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DANS UN DÉSERT DE NEIGE — L'ENDURANCE DE NOS ALLIÉS 

Nous publions la traduction d'un récit 
ds M. Donohe, le seul correspondant de 
guerre suivant les forces russes qui atta-
quent VAutriche-Hongrie par le sud-est : 

Mon intention de passer de Roumanie en 
Bukovine, avec Czernowitz comme objectif, 
ne put être mis à exécution à cause du 
très mauvais temps. Le froid et la neige 
rendaient le passage des Carpathes orien-
tales très difficile, sinorr impossible. J'es-
sayai d'abord de pénétrer en Bukovine 
par Falticeni, petite ville frontière de la 
Moldavie septentrionale; mais je dus aban-
donner cet itinéraire, car la route, encom-
brée de neige, était impraticable, — sans 
compter que derrière les névées, les -pa-
trouilles autrichiennes guettaient, et que 
partout les loups de la montagne, affa-
més, risquaient de troubler le voyage du 
voyageur solitaire. 

En Traîneau 
Après cette constatation, je poussai en 

traîneau vers le nord, et je parvins de 
la sorte à Dorohoi, station terminus du 
chemin de fer au sommet du triangle du 
territoire roumain. 

En compagnie d'un Roumain qui nous 
avait procuré une automobile, j'essayai 
pour la seconde fois de m'introduire en 
Bukovine. Au départ, le temps était froid, 
mais beau. En traversant les hautes ré-
gions, nous trouvâmes une très forte nei-
ge; les routes étaient couvertes, les villa-
ges semblaient ensevelis sous un manteau 
blanc, et les fils télégraphiques étaient 

il PROPOS DE M SUPPRESSION DE Ii'ABSlHTrlE 
On ne boira plus d'absinthe. Le gou-

vernement nous demandait d'en in-
terdire la vente et la circulation. Pour-
quoi pas la fabrication ? C'était l'essen-
tiel. S'il n'est plus possible de fabri-
jçruer la pernicieuse liqueur, on ne ris-
quera point de la livrer aux consom-
poateurs. Si, au contraire, on peut im-

{mnément en produire, soyez tranquil-
es! les fraudeurs sauront bien s'en 

procurer et la faire circuler. Je n'ai 
pas eu de peine à le démontrer à la 
Chambre. Elle a donc interdit, en ac-
ceptant mon amendement, la fabrica-
tion aussi bien que la vente. 

C'est un premier pas dans la voie où 
nous nous engageons dans la lutte sé-
ïieuse et méthodique contre l'alcoolis-
me. Mais, nous n'aurions rien fait si 
Cous ne supprimons pas le privilège 
Ides bouilleurs de cru, si nous laissons 
'des populations entières s'intoxiquer 
avec de mauvaise eau-de-vie distribuée 
à vil prix, grâce à la fraude; si des en-

*t fants à peine sevrés sont gorgés de 
Soupe arrosée d'alcool. M. Ribot nous 
n promis une réforme générale de no-
tre législation sur l'alcool. Nous l'at-
tendons avec confiance et avec impa-
tience. 

Mais du débat qui s'est engagé de-
irant la Chambre et qui fut à certains 
moments assez vif, je voudrais tirer 
quelques enseignements. « Vous sup-
primez l'absinthe, ont proclamé plu-
sieurs députés. Ce n'est point suffisant. 
SI faut interdire aussi les amers et les 

* bitters. » Aussitôt, d'autres ont suren-
chéri : « Et les vermouths et tous les 
spéritifs ! » Puis, comme notre collè-
gue M. le docteur Pavre, député de la 
Charente-Inférieure, était à la tribune, 
le distingué président de la commis-
sion d'hygiène, M. le docteur Lachaud 
déclara : « Oui ! nous voulons interdire 
tous les alcools, même le cognac. » 

Je reviendrai sur le dernier propos. 
IWais je souhaiterais que non seule-
ment les pouvoirs publics, mais tous 

* lnos concitoyens fissent moins appel à 
l'intervention législative et s'emplojcts-

eenit davantage à éclairer l'opinion. 
L'absinthe est un poison lorsqu'on en 
abuse. Mais il ne faut abuser de rien. 
Si nous nous avisions d'interdire, par 
l'autorité de la loi, tout ce dont l'abus 
est nuisible, où irions-nous? Il y a 
d'ailleurs la manière même dont on 
use d'un breuvage qui ajoute au dan-
ger ou qui l'atténue. Dans une commu-
nication faite à la Société de médecine 
de Bordeaux, notre savant compatriote 
M. le professeur Caries a très judicieu-
sement indiqué que la nocivité des 
apéritifs — de tous lès apéritifs à base 
d'alcool, même de faible degré — pro-
venait de ce qu'ils étaient absorbés par 
des estomacs à jeun. Si les mêmes li-
queurs étaient prises après dîner, com-
me digestives, elles feraient beaucoup 
moins de mal. Voila ce qu'il serait bon 
de dire et de répéter, ce dont il fau-
drait convaincre la masse des consom-
mateurs. Les interdictions légales, on 
trouve toujours le moyen de les tour-
ner. Si même après avoir supprimé 
l'absinthe nous supprimions les amers, 
les bitters, les vermouths, on imagine-
rait bien vite quelques succédanés de 
ces apéritifs qui seraient peut-être au-
trement nuisibles, mais qui ne le se-
raient pas moins. Nous n'aurons fait 
œuvre définitive que lorsque nous au-
rons amené le public à s'interdire lui-
même, par la claire notion de son pro-
pre intérêt, l'absorption de liqueurs 
alcooliques . quand il est à jeun. 

Encore une fois il faut, à cet égard, 
éclairer les esprits, modifier les habi-
tudes, changer les mœurs. Les indus-
triels, les commerçants qui seront vic-
times de cette heureuse évolution n'au-
ront pas le droit de s'en plaindre, 
tandis qu'il est naturel, lorsque nous 
supprimons brusquement, par l'auto-
rité de la loi, leur commerce ou leur 
industrie, qu'ils nous demandent de 
les dédommager. Le gouvernement et 
la Chambre étaient disposés à indem-
niser les agriculteurs, les ouvriers, les 
employés, peut-être les représentants 

1 et voyageurs que l'industrie de l'ab-

sinthe faisait vivre. Mais des fabri-
cants on ne voulait point entendre par-
ler 1 « Vous n'allez pas donner de l'ar-
gent à ces milliardaires qui ont amas-
sé des fortunes en empoisonnant notre 
race 1 » s'écriait mon spirituel collègue 
et ami M. Louis Andrieux. Hypnotisé 
par les gros bénéfices d'un très gros 
fabricant, il oubliait qu'à côté de lui, 
il y en avait une centaine beaucoup 
moins fortunés. Nous aurions pu en 
citer qui ont dû emprunter pour créer 
leurs installations, qui se battent ac-
tuellement en Alsace très vaillamment. 
Allons-nous les exproprier brutale-
ment, du jour au lendemain, sans au-
cun dédommagement? 

Le Syndicat national du commerce 
en gros des vins et spiritueux, la Fédé-
ration des détaillants, l'Association des 
voyageurs et représentants de commer-
ce, le Comité républicain du commer-
ce et de l'industrie ont, par un senti-
ment de solidarité bien naturel, éner-
giquement protesté. « Quand on a, di-
sent-ils, en dépensant son argent et 
son activité, créé une industrie ou un 
commerce que les lpis reconnaissent, 
puisqu'on nous accable pour cela de 
taxes et de supertaxes, on ne peut pas 
le supprimer brusquement; on nous 
doit un délai ou une indemnité pour 
nous permettre de nous retourner ! 
Car aujourd'hui, c'est l'absinthe, de-
main ce seront lés amers, les bitters, 
les vermouths, après-demain, M. La-
chaud nous en a prévenus, tous les al-
cools : toutes les liqueurs, le rhum, 
l'armagnac, le cognac. Il n'y a pas très 
longtemps, le vin lui-même était dé-
claré nocif. Nous avons quelque mé-
fiance à l'égard de MM. les Hygiénis-
tes. Nous demandons que, sous pré-
texte d'hygiène, on ne nous traite pas 
en criminels, qu'on ne méconnaisse 
pas nos droits et qu'on ne lèse pas in-
justement nos intérêts. » Trouvez-vous 
ce langage si déraisonnable? Moi, je 
ne peux que l'approuver. 

CHARLES CHAUMET. 

nos seuls guides. On ne voyait rien qu'u-
ne étendue ds neige ininterrompue jus-
qu'à l'horizon. 

En vue des trois Royaumes 
Le premier jour, jo me trompai tout à 

fait de route. Comme notre voiture était 
bloquée par la neige, nous nous engageâ-
mes à pied dans une sente pour traîneaux. 
Elle nous conduisit sur la rive droite du 
Pruth, en face d'un Village russe dans le-
quel je crus, en cherchant sur la carte, 
reconnaître Nowosielica. Ayant rejoint la 
rivière à une petite] distance, nous trou-
vâmes un autre sentier, qui ne conduisait 
vraisemblablement nulle part. C'était le 
point où la Russie, a Roumanie et l'Au-
triche-Hongrie — deux nations belligéran-
tes et une neutre —! se rassemblent géc-
graphiquement. 

Là, nous trouvâmes quelques paysans 
qui allèrent dégager 'l'auto, et. c'est a cela 
que se résuma notre journée. 

Après avoir trébuché sur une borne-
frontière, nous grattâmes la neige, ce qui 
nous permît de constater que la borne 
était roumaine. Cinquante pas plus loin, 
il . y en avait une autre qui, sous sa cou-
verture de neige, se révéla autrichienne. 
Nul voyageur entrant dans le Thibet n'a 
pu être plus heureux que nous à notre 
premier pas en Bukovine, où l'on pénètre 
habituellement sans difficulté par le train 
de luxe. 

Notre auto luttait -vaillamment, avan-
çant à travers la neige à la vitesse de trois 
kilomètres à l'heure. 

Les Cavaliers du Tsar 
Des cavaliers apparurent sur la neige 

à notre gauche. Tout d'abord, nous les 
crûmes Autrichiens; mais, de près, ils se 
révélèrent Russes et amis. 

Rien n'est plus beau quel les soldats du 
tsar, coiffés de leurs bonnets, enveloppés 
dans leurs manteaux bruns et montes sur 
leurs fougueux poneys sibériens. 

Nous avions eu l'appréhension d'arriver 
dans la zone de bataille, entre. les deux 
armées; mais la présence des cavaliers 
russes patrouillant vers le sud indiquait 
que nous avions franchi la frontière du 
côté des avant-postes russes disposés en 
face de l'armée austro-allemande. 

Nous arrivâmes à un avant-poste russe 
où le plus cordial accueil nous fut offert. 
Nos hôtes nous surprirent délicieusement 
en nous offrant une abondante provision 
de thé chaud. L'officier d© service nous 
avertit de l'absence de vodka, boisson 
rigoureusement prohibée maintenant 

Les Vieux guerriers 
Les surprises se succédèrent Je re-

nouai connaissance avec un major russe 
que j'avais connu onze ans plus tôt en 
Mandchouii©. Lorsque» j'avais vu mon 
ami le major pour la dernière fois, il 
était étendu sur une table d'opération 
installée en plein air, après la bataille 
de la rivière Yalu. Il fumait philosophi-
quement une cigarrette que je lui avais 
donnée, pendant qu'un chirurgien japo-
nais lui extrayait une balle de la jambe. 

Après un intervalle de longues années, 
je le retrouvais dans les neiges de la 
Bukovine, toujours fumant, mais luttant 
cette fois contre notre ennemi commun. 

Prenant congé à regret de nos char-
mants hôtes, et particulièrement de mon 
ami de la campagne de Mandchourie, 
nous gagnâmes un plateau surplombant 
le Pruth. C'est là que, dans la première 
phase de la guerre, les Russes ont battu 
les Autrichiens en leur infligeant de 
lourdes pertes. 

Un Cimetière autrichien 
Des centaines de croix de bois, quel 

ques-unes en groupe, d'autres isolées, 
étaient les seules choses rompant la mo-
notonie de la campagne couverte de nei-
ge. Elles désignaient la dernière demeure 
de milliers d'Autrichiens morts. 

A l'automne dernier, la plupart des 
croix s'élevaient à huit pieds au-dessus 
du sol; maintenant, leurs bras disparais-
sent sous la neige. 

La malchance noua poursuivait. Les 

roues arrière de notre automobile se 
rompirent dans l'excavation d'une vieille 
tombe ou d'une tranchée, et nous res-
tâmes impuissants au milieu d'un désert 
de neige aussi silencieux que les solitu-
des antarctiques. 

La Nuit dans la Tempête 
La nuit descendait, tandis qu'un vent 

aigre soufflait, qui noua coupait la figu-
re. Laissant le chauffeur à la garde de la 
voiture rompue, mon ami Roumain et 
moi, nous étant munis de lanternes et de 
revolvers pour nous protéger contre les 
loups, nous partîmes à la recherche d'un 
secours. 

Après une marche pénible dans la nei-
ge, nous atteignîmes un village petit et 
misérable. 

Nous repoussâmes à coups de pied les 
attaques combinées d'une bande de chiens 
sauvages qui semblaient avoir envie de 
nous mettre en pièces; nous obtînmes 
avec mille difficultés le prêt de quatre 
bœufs. D'abord, leurs maîtres ne vou-
laient ni les prêter ni les accompagner, 
car ils manquaient d'armes à feu pour 
les défendre contre les loups; mais, à la 
vue de nos revolvers, leur peur s'éva-
nouit, et ils nous suivirent sur le théâtre 
de nos malheurs. 

Nos nouveaux amis les paysans tirèrent 
la voiture du trou, et notre attelage de 
bœufs la conduisit à Czernowitz. Lors-
que nous atteignîmes le but de notre ter-
rible voyage," nos lourds manteaux 
étaient raides comme des planches. 

Ce fut une expérience probante. Je n'ou-
blierai jamais notre journée en Buko-
vine. 

Ce qu'il y a d'invraisemblable, c'est que 
nos amis les Russes puissent se battre 
dans un pays semblable... UNE DES PLUS RECENTES PHOTOQRAPH1 ES OU GENERAL «OFFRE 

PhOtO BRAMGEK. 

L'ESPIOHHAGE D'AVflflT-GuERRE AUX ErtVIROflS D'AfllEflS 
Un ami nous remet une intéressante } 

lettre d'un adjudant de notre 250' de ré-
serve, dont nous découpons l'extrait sui-
vant qui montrera, une {ois de plus, com-
bien notre trop grande hospitalité encou-
rageait l'espionnage, et comme tout était 
prévu chez les Allemands pour cette guer-
re, à époque fixe, mlagré qu'elle leur 
fut imposée, d'après eux : 

Depuis trois ou quatre ans, M. Alexan-
dre parcourait régulièrement les villages 
du canton de Rosières en poussant modes-
tement devant lui sa voiturette de café. 
Il ne dédaignait pas, tout en débitant sa 
marchandise, de faire un brin de causet-
te. On parlait de la pluie et du beau 
temps, de la récolte de l'année, du nom-
bre de chevaux qurtiraient la charrue, et 
plus particulièrement de ceux qui fai-
saient l'ornement de la grande ferme mo-
dèle des environs. 

M.; Alexandre avait bien un petit accent 
qui n'était point l'accent picard; mais tout 
le monde le prenait pour un brave gar-
çon des environs de Metz qui avait opté 
pour la nationalité française. 

Tout près du Quesnel-en-Santerre, le 
châtelain de Beaufort avait un régisseur 
de même nationalité, d'un dévouement et 
d'un désintéressement absolus. En quel-
ques années, il avait su faire réaliser à 
son patron d'énormes bénéfices et le ren-
dre propriétaire de la plus belle écurie de 
toute la contrée. Il savait acheter et ven-
dre à propos. Ainsi, au printemps de 1914, 
les cours des blés ne lui ayant pas paru 
assez rémunérateurs, il avait conseillé à 
son patron d'attendre au mois d'août. « A 
cette époque, lui disait-il, il se présentera 
beaucoup d'acheteurs qui paieront bien et 
cher. » Ah ! le bon apôtre, il savait bien, 
lui aussi, que l'Allemagne voulait la 
guerre. 

Tout à côté encore, au château d'Hau-
gest, il y avait une institutrice allemande. 
Cette excellente Gretchen, qui ne sortait 
jamais, n'avait d'autre souci (?) que d'ins-
truire les enfants qu'on lui avait confiés. 
Elle n'entretenait de relations qu'avec un 
vieux jardinier de soixante-quinze ans. On 
la voyait souvent s'asseoir à côté-de lui et 
tenir une conversation qui durait plusieurs 

heures; mais comme elle avait vingt-cinq 
ans et lui soixante-quinze, personne n'y 
trouvait matière à calomnie. Au contraire, 
cette condescendance de sa part tour* 
nait à son avantage. Oh 1 la brave fille. 

Or, à la déclaration de guerre, l'homme 
à la voiturette, l'institutrice et le régis-
seur disparurent comme par enchante-
ment; et, lorsqu'au 1er septembre der-
nier, les escadrons de uhlans envahirent 
la contrée, savez-vous quels furent les 
fourriers ? Et naturellement cet excellent 
Alexandre et cet honnête régisseur en bril-
lants costumes d'officiers. 

M. Alexandre vint droit chez le maire 
du Quesnel et lui tint ce doux langage: 
« Si vous ne voulez pas que tout ici soit 
détruit, invitez vos administrés à ouvrir 
toutes grandes les portes de leurs mai-
sons, écuries et étables. Vous me recon-
naissez, n'est-ce pas, et c'est un conseil 
d'ami que je vous donne. » 

Quant au très honnête, dévoué et désin-
téressé régisseur, il alla droit au château 
de Beaufort, et sur un ton impératif or-
donna aux garçons de ferme effarés 
d'harnacher immédiatement Ptutus, Mar-
got, Brindefonc, etc., et de les conduire au 
Quesnel. « Quant à Titan, dit-il, c'est mon 
favori, je le garde pour moi, et n'oubliez 
pas de mettre en sacs tout le grain de la 
récolte 1913. Il nous fait besoin. » Le bon 
marchand était arrivé., 

Ainsi fut fait. Le lendemain, le chemin, 
de fer emportait vers l'Allemagne les meil-
leurs chevaux de l'écurie et le grain si 
prudemment réservé par l'honnête régis-
seur. Comme tout était prévu ! 

Lorsque les troupes allemandes furent 
obligées de se replier précipitamment sur 
les positions qu elles occupent actuelle-
ment ou presque, elles laissèrent derriè-
re elles toute une armée d'espions. Quand 
nous fûmes installés sur le front Arvillers, 
Bouchoir, Folies, Rouvroy, nous voyions 
chaque soir, en arrière, dans le bois de 
Beaufort et d'Haugest, des signaux lumi-
neux apparaître et auxquels répondaient 
des signaux semblables venant des lignes 
allemandes. Et le 6 septembre, quand un 
régiment de ligne vint s'installer à Bou-
choir, toute la nuit ce village fut copieuse-
ment arrosé d'obus. Enfin, après un mois 

de recherches, on découvrit un espion qui 
fut fusillé, et les autres disparurent pru-
demment 

Vous ne devineriez jamais en quoi cor» 
sistaient ces signaux : c'étaient tout sim-
plement de petites ampoules électriques 
installées au fond d'un tube de la grosseur 
d'une descente de gouttière, long de 50 
centimètres et permettant de projeter la 
lumière au loin, horizontalement, sans 
être aperçue à petite distance. L'appareil 
était installé au haut d'un sapin, et le fil 
conducteur collé au tronc de l'arbre étaif 
presque invisible. Par un contact établi à 
plusieurs kilomètres on pouvait, sans dan-
ger, signaler à l'ennemi les groupements 
et les mouvements de nos troupes. Savez-
vous où l'on a trouvé les contacts de com-
mande pour ces signaux, ainsi que les 
batteries et un téléphone ? dans la cour du 
jardinier du Haugest. ^C'était l'œuvre d» 
l'institutrice. 

Dans l'Aisne, à Escafaud, après trois 
jours passés sous la mitraille, nous nous 
dirigions un soir vers une ferme pour 
nous reposer un peu. Notre approche esl 
signalée et nous subissons un bombarde-
ment terrible. Enfin, nous rentrons dans 
la ferme et nous trouvons un téléphone 
installé dans la cave. Aux abords du châ-
teau d'Offemont, dans la forêt de l'Aiguë, 
nous essuyons, quelques jours après, un 
arrosage en règle, et pourtant nous étions 
invisibles, même pour des aéroplanes; 
mais les espions veillaient. 

Détails rétrospectifs : Quand les Anglais 
quittèrent Compiègne, ils firent sauter les 
ponts; mais, comme par hasard,, au même 
moment, tou< un train de péniches allant 
à la dérive vint se heurter au pont dé-
moli et fournir aux Allemands un passa-
ge facile. A Berneuil, près des hangars 
des dirigeables Bayard, il y avait là, tou-
jours comme par' hasard, tous les ba-
teaux nécessaires pour faire un pont. 

Les Allemands s'en servirent deux fois ! 
h l'aller, dans l'enthousiasme que donna 
la victoire, et au retour, dans une retraite 
précipitée. 

On Va vu, nous [âmes, comme toujours, 
dupes de notre honnêteté, de nos senti-
ments de cordiale hospitalité. La lettre 
ci-dessus est édifiante. 

LE KAISER EN TOURNÉE SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

L'EMPEREUR GUILLAUME, LE KRONPRINZ (a sa gauche,! ET 80N ETAT-MAJOR, PHOTOGRAPHIES PRES DE LA VILLA OU HABITE, DANS L'ARGONNE, L'HERITIER DU TRONE 
Cllcbé DAILY MAIL 
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iVt-tJ ourd'hui d) 
NOUS COMMENÇONS 

SPION 
GRAND ROMAN D'ACTUALITE 

PETIT AVERTISSEMENT 
JUGÉ UTILE PAR L'AUTEUR 

Moi, Ned ALlam, correspondant du 
Daily Mail, le puissant journal anglais, 
ie tiens à déclarer qu'en écrivant mes 
notes, j'eus l'intention d'élever un mo-
nument à la gloire d'un homme dont 
la profession n'a point l'heur de plai-
re au plus grand nombre. 

Cet homme est un espion. 
Oui, un espion... mais un espion 

étrange, inexplicable, peut-être uni-
flue. 

D'abord, U n'a jamais été brûlé, se-
lon l'expression usitée, alors que-ses 
collègues professionnels ont tous suc-
combé à un moment donné. 

Ensuite, il a une audace, une clair-
voyance incroyables. Sa çuissancfi de 

raisonnement est telle que, secondée 
par un sens de l'observation que je 
n'ai rencontré au même degré' chez 
personne, il arrive mathématiquement 
à prévoir oe qu'une circonstance don-
née déterminera comme action chez 
un personnage d'un caractère connu. 

Mais surtout, l'étrangeté de cet es-
pion est sa ' loyauté'. Ses actes, il les 
signe, avertissant ses adversaires qu'il 
est sur leur piste. 

Vous penserez comme moi, j'imagi-
ne, qu'un être doué de qualités excep-
tionnelles peut seul se permettre si 
dangereuse franchise. Je vous étonne-
rai sans doute en ajoutant que mon 
très honorable espion est d'un désin-
téressement absolu, et que les gouver-
nements qui ont eu recoure à ses ta-
lents en sont réduits à demeurer ses 
obligés. 

Au moral, il est incompréhensible. 
D'une générosité chevaleresque, j'em-
ploie le mot avec préméditation, car 
il joue sa vie chaque jour, il ne con-
sent à s'occuper des affaires à lui sou-
mises que si elles lui plaisent. Or, j'ai 
constaté que seules lui convenaient 
les missions ayant pour objet d'em-
pêcher les guerres, de défendre les 
faibles contre toutes les oppressions. 

Tendre, pitoyable jusqu'au sacrifi-
ce de lui-même en faveur des victi-
mes, il devient d'une cruauté froide, 
je dirais presque raisonnée, dans l'as-
saut qu'il livre aux despotes de tout 
ordre. 

Et cet homme, un des plus merveil-
leux spécimens sortis des creusets de 
la nature, cet homme digne de toutes 
les admirations ne Les recherche pas. 
Elles lui semblent indifférentes. Il va 
où sa conscience l'appelle. Le fleuve 
descend vers la mer; la terre s'endort 
sous les brises glaciales de l'hiver, 
pour se réveiller au souffle tiède du 
printemps. Pourquoi est-ce ainsi ? Nul 
ne le sait. On bégaie scientifiquement. 
— Ce sont des lois naturelles. 

La vie du personnage que je pré-
sente aujourd'hui obéit aussi à une loi 
ignorée. 

Moi, Ned ALlam, je suis heureux de 
proclamer mon estime et mon affec-
tion pour sa supérieure individualité, 
qui domine à ce point le commun des 
mortels qu'il accepte sans murmure 
ce mot si mal vu : Espion. 

Je veux m'efforoer de montrer les 

services rendus à la cause de l'huma-
nité par mon étrange ami. Je souhai-
te que tous le comprennent comme 
je le comprends, et que les trésors de 
tendresse qui dorment au sein des 
foules aillent à ce grand citoyen du 
monde. 

Maintenant, je vais vous conter 
comment j'eus oe que j'appelle le bon-
heur, faute d'un mot plus expressif, de 
me rencontrer pour la première 'fois 
avec lui, d'assister, pour ainsi dire à 
ses côtés, à la lutte dont l'enjeu était, 
on le voit, hélas ! aujourd'hui, la mort 
de milliers d'hommes jeunes et vi-
goureux. 

PREMIERE PARTIE 

Le Traité anglo-français 
i 

L'Incident de Casablanca 
Je me trouvais à Paris lorsque se 

produisit cet incident banal, dont la 
volonté trouble de l'Allemagne faillit 
faire le point initial d'une conflagra-
tion européenne. Rappelons les Ifaits. 

Un employé du consulat allemand 
de la cité marocaine de Casablanca 
avait donné asile, au consulat, à cinq 
déserteurs de la légion étrangère fai-
sant partie du corps d'armée français 
chargé de la police dans la région, en 
suite du mandat consenti à la France 
lors da la Coniénance d'Alffiésiras. 

Or, comme cet employé, fautif 
sans discussion possible, conduisait 
les déserteurs au port, afin de les fai-
re embarquer secrètement, une pa-
trouille française les rencontra. Les 
légionnaires reconnus furent arrêtés. 
Une bousculade s'ensuivit... L'Alle-
mand prétendit avoir été houspillé 
par les soldats; les Français affirmè-
rent que l'agent consulaire s'était rué 
sur eux. 

Et de cette niaiserie naquit une no-
te diplomatique allemande, réclamant 
de la France une réparation pour l'at-
teinte portée aux prérogatives du 
consulat. 

Comme si- les consuls avaient le 
droit de provoquer à la désertion les 
soldats des nations qui les accueil-
lent. 

Un billet laconique du « patron », 
de ce directeur avisé qui a fait du 
Daily Mail l'un des journaux les plus 
écoutés du globe, m'enjoignit de sui-
vre les négociations à Paris. 

Je savais, bien que cela ne m eut 
pas été écrit, que pareil soin devait 
retenir un de mes confrères à Berlin. 

Aussi, n'ayant à m'occuper que de 
la capitale française, je considérais 
mon service comme étant de tout re-
pos. La lecture des journaux, quel-
ques apparitions dans les milieux po-
litiques et financiers me permet-
taient de renseigner très exactement 
les lecteurs du Daily Mail sur 1 état 
des esprits chez notre coassocié en 
entente cordiale. 

Il est curieux de constater que le 
sort ironique semble se complaire à 
infirmer La plupart de nos apprécia-
tions. 

Un matin que, dans le dining-room 
de l'hôtel Bedford, où j'étais descen-
du, en client accoutumé au paisible 
quartier voisinant avec la Madeleine, 
un matin donc que je dégustais « mon 
petite précautin matinale », ainsi 
que notre humoriste Lanallan dési-
gne le premier déjeuner, un boy 
m'apporta une dépèche arrivée de 
Londres. 

Une dépêche du directeur. 
Et quelle dépêche ! 
Presque une brochure. Cela n'était 

point pour m'étonner, car au Daily 
Mail il est de règle de ne pas lésiner. 

— Dépensez sans compter, recom-
mande-t-on aux nouveaux venus... La 
seule chose importante est d'avoir 
des nouvelles intéressantes. Le prix 
n'est rien. 

Et les nouvelles ne devaient pas 
être dépourvues d'intérêt, car le long 
télégramme m'apparaissait rédigé 
au moyen du chiffre spécial dont le 
secret est confié à l'honneur de tout 
reporter en mission pour le journal. 

Il 

Le Cambriolage chez te Premier 

Deux minutes plus tard, laissant là 
I mon déjeuner, je déchiffrais la stupé-
! fiante cormnunication que voici : 

« Hier au soir, vers cinq heures, 
» lord Downingby, notre premier mi-
» nistre, quitta le cabinet somptueux 
» et sévère où il prépare, d'accord 
» avec notre Souverain, les « coups » 
» qui doivent donner la victoire à 
» l'Angleterre sur l'échiquier du 
» monde. » 

A mes yeux se retraça le bureau du 
Premier, avec ses vieilles boiseries, 
son plafond à caissons, l'ameuble-
ment de style, digne des grandes pen-
sées de gouvernement jaillies de cet-
te salle pour s'envoler sur toute la 
surface de la terre, mais je continuai 
ma lecture. 

« Le Premier se rendait chez sir Al-
» dershot retenu à la chambre pour 
» une mauvaise grippe, pour discuter 
» avec ce dernier certaines modiflea-
» tiens à apporter au programme des 
» constructions navales. 

»A cinq heures trois quarts, soi! 
» après une1 absence- de quarante-cinq 
» minutes seulement, il rentrait dans 
» son cabinet du Foreign. 

» Il devait dîner au Palais, dîner da 
» grande intimité, selon le désir du 
» roi. Aussi, pressé par le temps, car-
» notre cher souverain aimait que l'on 
» endossât la tenue de demi-gala, lord 
» Downingby était revenu à son bu-
sreau uniquement pour enfermer'en 
'«lieu sûr certaines notes et rannorfs 
«maritimes qu'il rapportait de chea 
"isir Aldershot. 

(A suivre.} 
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LES RESSOURCES PES ALLIÉS SONT INEPUISABLES 

(mportants Discours de MM. Lloyd George et Winston Churchill 

LES DECLARATIONS ' 
DE M. LLOYD GEORGE 

Londres, 16 février. — Voici le résumé des 
déclarations faites à la Chambre des com-
Jnunes par le chancelier de l'Echiquier, dans 
la séance de lundi : 

« Il nous a fallu, a dit M. Lloyd George, for-
mer une nouvelle armée et entretenir une 
Inarine énorme : nous payons de libérales 
Indemnités aux femmes et aux enfants des 
combattants. Nous avons eu à amener des 
troupes des confins de l'Univers. Nous fai-
sons la guerre non seulement en Europe, 
mais aussi en Asie, ainsi que dans le nord, 
l'est et le sud de l'Afrique. 

• La Grande-Bretagne et la France sont 
les deux pays les plus riches du monde. Ils 
sont les grands banquiers de l'Univers, et 
BAI moyen de nos placements à l'étranger, 
nous sommes en mesure de faire face pen-
dant cinq années à nos énormes dépenses 
de guerre. De son côté, la France peut, grâ-
ce à ses placements à l'étranger, pourvoir 
à ses dépenses de guerre pendant deux ou 
trois ans au moins, et pendant ce temps 
nos deux pays auront encore de quoi prê-
ter à leurs alliés. C'est, pour le moment pré-
sent, la plus importante des considérations. 
Les alliés combattent la totalité des forces 
mobilisées de l'Allemagne- avec peut-être 
moins du fiers de leurs forces disponibles. 
Le problème que les alliés doivent résou-
dre est d'arriver à mettre en ligne le plus 
promptemenf possible, les deux autres tiers 
de leurs ressources. C'est surtout une ques-
tion financière. 

• La situatiop de la Russie diffère de celle 
de la France eit de la Grande-Bretagne. La 
■Russie, prodigieusement riche en ressour-
ces naturelles, a une grande population vi-
rile et industrieuse qui s'augmente chaque 
jour. Depuis le début de la guerre, elle a 
accru énormément ses ressources en sup-
primant la vente de l'alcool. Cette suppres-
sion elle seule a augmenté de 30 à £0 % la 
productivité de sa main-d'œuvre, comme si 
elle avait ajouté des millions de bras à sa 
réserve de travailleurs sans augmenter pour 
cela leurs frais d'entretien. 

» Mais jusqu'à présent la Russie ne pou-
vait pas trouver chez elle des capitaux pour 
développer ses ressources, et la guerre a ren-
du plus difficile encore le problème, surtout 

four payer les dépenses de guerre faites à 
étranger. 
» La France aussi éprouve des difficultés 

spéciales. Nous ne nous rendons pas com-
plètement compte de la tension imposée jus-
qu'ici à ce vaillant, pays. 

» En raison de ses ressources, c'est elle qui 
a subi la crise la plus forte, puisqu'elle a 
sous les armes, proportionnellement à sa po-
pulation, les effectifs les plus considérables. 
L'ennemi occupe une des plus riches parties 
de son territoire, et il y a quelques mois 
seulement les banquiers parisiens pouvaient 
entendre de leurs bureaux le grondement 
des canons allemands. 

K Néanmoins, la nation française tout en-
tière a manifesté une merveilleuse confian-
ce. Quiconque va à. Paris est impressionné 
par un calme, une sérénité et un courage 
qu'on supposait incompatibles avec le tem-
pérament celtioue. » (Rires, car M. Lloyd 
George, qui est Gallois, se voit sans cesse re-
procher son tempérament, ethnique.) 

M. Lloyd George a continué : 
« La certitude générale est que les Alle-

mands ont manqué la marée qui devait les 
porter au triomphe, et que désormais les ar-
mées allemandes ont aussi peu de chances 
d'écraser la France que d'atteindre la pla-
nète Mars. Ce sentiment anime toute la col-
lectivité française. Il se reflète sur le mar-
ché de l'argent, où les difficultés sont en 
train de disparaître. Des engagements pour 
obtenir de l'argent afin de mener à bien les 
entreprises militaires seraient couronnés de 
Sucés, fApplaudissements.) 

«Toutefois, il est certain que les petits 
Etats sont obligés de se tourner vers de 
plus puissants alliés pour en obtenir un 
appui financier • la Belgique, par exemple, 
pays récemment très riche, aujourd'hui dé-
vasté, désole. Il nous incombe de veiller 
à- ce que la Belgique ne souffre pas en 
attendant, le moment où elle sera rétablie 
et recevra des dommages-intérêts. Il y a 
la Serbie, dont la population ne dépasse 
pas celle de l'Irlande, qui, en deux an-
nées, a engagé trois guerres. Elle bataille 
avec une força et un courage splendides, 
mais elle est pauvre, sans revenus ni ex-
portations et presque sans manufactures. 
Il y a aussi d'autres Etats qui se prépa-
rent à entrer en campagne. Notre intérêt 
est qu'ils soient bien équipés. 

» D'autre part, la Grande-Bretagne a ses 
'difficultés particulières. Elle doit tirer de 
l'étranger les deux tiers des produits né-
cessaires h son alimentation. D'énormes 
quantités de matières premières sont ab-
sorbées par les équipements militaires. Les 
■transports pour la guerre occupent nos 
Vaisseaux. 

» Nous avtins dû faire pour la guerre des 
achats a l'étranger, et nous avons dû ou-
vrir des crédits énormes pour permettre 
aux autres nations de faire de même. Cer-
tainement, nous ne courons aucun danger, 
mais la Conférence qui s'est récemment 
close à Paris n'a pas dû négliger ce fait 
que nous devons exercer une grande vigi-
lance, et nous avons eu à mobiliser les res-
sources financières des alliés afin qu'elles 
apportassent le maximum d'appui à la 
cause commune. 

»La Grande-Bretagne est toujours incon-
testablement le meilleur marché du monde. 
Tous les alliés, dans cette grande guerre, 
doivent mettre leurs ressources en com-
mun. Le pays ayant le plus d'hommes mu-
nis de canons de fusils et de munitions 
doit les envoyer contre l'ennemi commun, 
Dieu que les autres alliés ne puissent pas 
faire un apport similaire. 

» Le même principe s'applique au pays 
ayant le plus d'argent ou de vaisseaux. 
C'est le principe qui a guidé la Conférence 
de Paris. Nous avons décidé que chaque 
pays tirerait de l'argent de chez lui dans 
la mesure du possible, mais que si un pays 
désirait des fonds pour faire des achat3 à 
l'étranger, les autres pays mieux en me-
sure lui viendraient en aide, 

» La seule exception est que la France con-
tribuerait proportionnellement à tout em-
prunt consenti aux petits Etats. Nous avons 
déjà prêté à la Russie 32 millions de livres 
sterling pour des achats en Angleterre et ail-
leurs. La Russie a expédié 8 millions d or en 
Grande-Bretagne, de sorte que la Russie a 
chez nous un crédit de 40 millions de livres 
sterling (1 milliard de francs). 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
Du 16 IF'éTnrlo!* 1913 (lO la..) 

Les troupes britanniques ont repris hier les deux éléments de 
tranchée qu'elles avaient perdus la veille ENTRE SA1NT-ELOI 
ET LE CANAL D'YPRES. 

SUR LE FRONT DES ARMÉES FRANÇAISES, la 
journée du i5 a été calme dans son ensemble. 11 n'est pas signalé 
d'actions d'infanterie, et on confirme les succès particulièrement im-
portants de notre artillerie, 

ifti ffit "^— "*— 
» La France aussi a prêté à la Russie pour 

les achats russes en France, mais la Russie 
a encore besoin de crédits considérables pour 
ses achats à l'étranger. Nous nous sommes 
arrangés pour que des exportations de blés 
russes nous soient faites pendant quelques 
mois, ce qui diminuera pour elle la nécessité 
d'emprunter. 

» Nous avons engagé la Russie à ne pas hé-
siter à faire toutes les commandes nécessai-
res pour la guerre. Nous avons confiance 
qu'au moment où les premières avances se-
ront faites, la situation militaire sera amé-
liorée en France et en Russie. Au point de 
vue des espèces or, la Grande-Bretagne, la 
France et la Russie possèdent de grandes ré-
serves, et nous avons l'or du Transvaal. La 
Conférence de Paris a décidé que si nos re-
serves tombaient au-dessous d'un certain 
chiffre dans la Grande-Bretagne, les ban-
quiers de France et de Russie viendraient â 
notre rescousse. Nous avons décidé que notre 
marché serait ouvert pour les Bons du Tré-
sor français. Nous nous sommes arrangés 
pour rétablir le taux du change pour les trai-
tes tirées en Grande-Bretagne sur la Russie. 
Nous avons proposé d'accepter pour ces trai-
tes des Bons du Trésor russe. En retour, la 
Russie facilitera l'exportation des produits 
agricoles de toute nature nécessaires aux al-
liés. 

» Cette Conférence de Paris, qui dura trois 
jours, a permis de dissiper des malentendus 
qui auraient demandé autrement plusieurs 
semaines pour disparaître. Ce genre de con-
férences pourrait utilement être employé 
pour d'autres sujets. » 

DECLARATIONS DU MINISTRE 
DE LA MARINE 

En déposant la budget de la marine, M. 
Winston Churchill a exposé qu'au début de 
la guerre la marine britannique était prête 
à tous égards, plus que prête, puisqu'elle 
possédait une grande marge en personnel, 
en équipement, approvisionnements, muni-
tions, matériel de toute sorte. 

i Les constructions, d'autre part, a-t-il cri, 
allaient en s'accélérant. Tous les navires 
ont reçu le personnel qui leur était néces-
saire, même les vieux navires marchands 
armés en guerre, ainsi que le service qui 
était inexistant il y a trois ans et est aujour-
d'hui formidable. Les Ecoles navales sont 
pleines de sujets pour les nouveaux navires. 

» La Grande-Bretagne a toujours compté 
sur la marine pour assurer sa sécurité, et 
l'armée de l'Allemagne n'était pas prête à 
un degré supérieur pour une guerre d'agrss-
sion sur une échelle gigantesque que la ma-
rine britannique l'était pour 1.. défense na-
tionale. Après la victoire des lies Falkland 
et du Dogger Bank se trouve terminée la 
première phase de la guerre navale. 

» Aujourd'hui le pavillon allemand ne flot 
te plus sur les mers ni les océans. Deux oe-
tdts croiseurs, deux navires marchands en 
guerre et qui se cachent, voilà tout ce qui 
reste des formidaL'.os préparatifs navals al-
lemands pour attaquer nos routes commer-
ciales. 

» Durant ces trois derniers mois, 8,000 na-
vires anglais sont restés constamment en 
mer. Il y a eu 4,405 arrivées et 3,600 départs 
dans le Royaume-Uni. 19 vaisseaux seule 
ment ont été coulés par les navires ait? 
mands; 44 vaisseaux ont coulé autrement. 
Or, de 1793 à 1814, nous avons perdu 10,871 
vaisseaux, et, après Trafalgar, nous per-
dions encore 500 vaisseaux par an. Le nom 
bre total des vaisseaux perdus pendant le 
premier semestre de la guerre actuelle <?st 
de 63 seulement. 

«Nous avons transporté 1 million d'hom-
mes à travers le monde : de l'Inde, de la 
Chine, du Canada et d'ailleurs, et malgré les 
menaces des croiseurs et des sous-marins 
allemands, aucun n'a péri, même par acci-
dent. Tout a fonctionné si bien qu'il nous 
faut un effort de pensée pour nous rappeler 
que nous sommes en guerre avec la seconde 
puissance navale du monde. Nos vaisseaux, 
au lieu d'être à l'abri comme ceux des Alle-
mands, sont constamment exposés aux dan-
gers lorsqu'ils transportent des troupes et 
les ravitaillements. 

» La marine britannique se montre donc à 
la hauteur de sa mission, et les récentes ba-
tailles navales prouvent le bien - fondé des 
théories de lord Fisher, notamment en ce 
qui concerne l'artillerie. Nos canons sont 
supérieurs à ceux de l'ennemi. Notre marine 
a établi son ascendant sur celle de l'Alle-
magne. Si les deux grandes flottes se ren-
contrent un jour, nous espérons bien avoir 
la prépondérance et la qualité dans une pro-
portion très supérieure à 5 contre 4. 

» Les mines et les sous-marins ont changé 
les conditions de la guerre navale et rendu 
la tâche des officiers beaucoup plus hasar-
deuse et difficile. Les risques sont incompa-
rablement plus grands, et il est merveilleux 
que nous ayons perdu si peu d'hommes. » 

Le ministre de la marine, abordant alors 
un point de la plus brûlante actualité, a fait 
ces déclarations : 

< Nous allons maintenant être soumis à 
des procédés de guerre navale qu'aucune na-
tion civilisée n'avait pratiqués jusqu'ici. 
Mais les attaques extraordinaires trouveront 
une riposte. Elles causeront indubitable-
ment des pertes, mais pas de dommage vital, 
et si nos armateurs continuent de faire na-
viguer leurs vaisseaux comme d'habitude et 
agissent comme le capitaine du « Laertes », 
les précautions convenables réduiront les 
pertes. Toutes les pertes pourront être con-
verties par l'assurance gouvernementale, 
même au début, lorsque l'effort de l'Allema-
gne sera le plus violent. » 

Le ministre a alors déclaré : 
« La riposte que nous ferons ne sera pas 

sans effet. Elle ne permettra pas à l'Allema-
gne d'adopter et de continuer longtemps ses 
procédés de piraterie sous la protection de 
conventions internationales acceptées par 
nous, mais violées par elle. 

» Noirs avons de bonnes raisons de croire 
que l'Allemagne se ressent déjà de la pres-
sion économique exercée par la marine bri-
tannique. » 

M. Winston Churchill a encore ajouté cette 
importante déclaration : 

R Nous redoublerons d'efforts. Nos alliés 
vont prendre des mesures pour empêcher 
que l'Allemagne ne reçoive des denrées ali-
mentaires. La puissance navale de la Gran-
de-Bretagne ne cessera pas de dominer la 
situation générale. A défaut d'autre cause 
favorable, la marine, en paralysant progres-
sivement la force combative de l'adversaire, 
suffirait à décider de l'issue de la guerre. » 
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Sur tout le front, la journée du 16 nous a été favorable. 
EN BELGIQUE, combats d'artillerie. Une escadrille fran-

çaise a bombardé un parc d'aviation allemand à Ghistelles. Une es-
cadrille anglaise a bombardé Ostende. 

Au sud d'Ypres, l'armée britannique est maîtresse d'un certain 
nombre de tranchées où s'était déroulé depuis deux jours un combat 
assez vif. 

ENTRE L'OISE ET L'AISNE, près de Bailly, tir très effi-
cace de notre artillerie sur des rassemblements, des convois automo-
biles et des lance-bombes. 

DANS LE SECTEUR DE REIMS, nous avons progressé 
près de l'Oivre. 

EN CHAMPAGNE, sur le front qui s étend du nord-ouest 
de Perthes au nord de Beauséjour, nous avons enlevé environ trois 
kilomètres de tranchées allemandes et fait plusieurs centaines de pri-
sonniers, parmi lesquels cinq officiers. 

EN ARGONNE, actions d'infanterie depuis le Four-de-
Paris jusqu'à l'ouest de Boureuilles; le combat continue dans de 
bonnes conditions. 

AU NORD-OUEST DE PONT-A-MOUSSON, nous 
avons enlevé dans le bois Le Prêtre plusieurs blockhaus ennemis. 

LA MU ALLEMANDE 
aux Etats-Unis cl la Presse 

anglaise 
Londres, 16 février. — La « Westminster 

Gazette » écrit : 
«Selon la Note présentée aux Etats-Unis 

par l'Allemagne, celle-ci est prête à aban-
donner son projet d'attaque contre les va-
peurs marchands si l'Angleterre permet 
l'envoi de vivres à la population civile al-
lemande. L'Allemagne doit comprendre que 
nous n'allons pas abandonner une de nos 
armes de guerre les plus légitimes simple-
ment en raison de ses menaces de meurtre 
et de piraterie et nous soumettre à ses vues. 
Sa décision est une menace qui concerne' 
également tous les pays neutres et il n'y a 
rien de comparable dans les annales de lu. 
guerre à ce .froid avis donné par elle aux 
nations neutres, que c'est leur affaire d'as-
surer leur propre sauvegarde quand il plai-
ra a l'Allemagne de décharger ses torpilles. 
Cette affaire doit être complètement éclair-
oie sans bluff ni marchandage. » 

La « Pall Mail Gazette » écrit : 
« Notre puissance maritime, quoique s'é-

tant déjà fait sentir, n'a pas encore donné 
toute sa mesure. L'heure est bien près de 
sonner où le serpent de mer britannique, en 
réponse à la menace sans vergogne de l'en-
nemi, enserrera plus étroitement dans ses 
replis le « Laocoon » allemand. » 

L'« Evenirig Standard » dit : 
« Nous considérons comme une feinte ha-

bile la proposition contenue dans la Note 
allemande aux Etats-Unis, suivant laquelle 
l'Allemagne abandonnerait son idée de tor-
piller les vapeurs marchands si nous per-
mettions le passage de vivres pour la popu-
lation allemande. Le gouvernement refuse 
de se laisser prendre a la trame arrangée 
avec tant de ruse par le comte de Bernstorff 
et très probablement, au lieu d'accepter cette 
proposition insidieuse, nous allons rendre 
notre propre blocus de l'Allemagne double-
ment sévère. » 

L'Attitude 
« SOYEZ PRETSI» 

Rome, 16 février. — Le retentissant appel à 
la concorde publié par le « Giornale d Italia » 
et reproduit par tous les journaux italiens, a 
donné lieu à des commentaires divers des 
principaux organes, mais pleinement d ac-
cord avec le journal de Rome que l'opinion 
italienne doit être prête dès maintenant a 
toute éventualité. 

Toutefois, la « Stampa », organe de M. Gio-
litti, ancien président du conseil, a voulu 
voir dans l'article une manœuvre de parti a 
la veille de la réouverture du Parlement. Ce 
journal estime dangereux de jeter le trouble 
dans l'opinion par un appel semblable si la 
guerre n'est pas déjà décidée. La «Stampa» 
a conclu que l'Italie devait, dans la réalisa-
tion de ses aspirations, épuiser les moyens 
diplomatiques avant de recourir à la guerre. 
AI I "Giomale d'Italia», qui est l'organe de 
M Sonnino, ministre des affaires étrangères, 
répondant à la «Stampa», affirme de nou-
veau que l'Italie ne peut pas sortir de la crise 
européenne dans les conditions où elle se 
trouve aujourd'hui, et que le peuple italien 
doit être prêt à toute éventualité 

Puis le journal demande à la «Stampa» 
sur quelle certitude elle s'appuie pour affir-
Ker * e,f£9acité du moyen diplomatique. Si 
M. Giolitti a en main les éléments nécessai-
res pour appuyer sa thèse, qu'il le dise, sinon 
que la « Stampa » ne dise plus : « Qu'il n'est 
pas improbable que plusieurs choses puissent 
être obtenues dans la guerre, » et qu'elle en-
visage franchement l'éventualité d'une guerre. » 

« Nous disons, conclut le journal du minis-
tre des affaires étrangères, à tous les Italiens • 
« bqyez prêts ! » et nous voudrions que tous 
les journaux animés d'un sincère patriotisme 
disent la même chose, quel que soit le moyen 
(te réalisevles aspirations nationales, et nous 
ri en excluons aucun. La base de tout est non 
seulement la préparation militaire, mais la 
préparation morale. » 

Un Demi-Millard 
de Billets italiens 

Rome, 16 février. — La Banque d'Italie est 
autorisée à émettre des coupures dont la 
quantité est indiquée ci-après : 600,000 billets 
•de 500 lire, pour une valeur totale de 300 mil-
lions, et 2 millions de billets de 100 lire, pour 
une somme totale de 200 millions de lire. 

Une Nouvelle Menace 
de Guerre 

Le Japon et la Chine vont-ils 
à un Conflit? 

New-York, 16 février. — D'après un télé-
gramme de Pékin publié par les journaux, 
le baron Kalo, ministre des affaires étrangè-
res du Japon, aurait déclaré que le Japon 
insiste pour l'acceptation de toutes les de-
mandes qu'il a adressées à la Chine. Le mi-
nistre des affaires étrangères de Chine, de 
son côté, déclare qu'il continuera à refuser 
son adhésion auxdites demandes. 

.4-

, L'Italie et la Roumanie 
Rome, 16 février. — Suivant le « Cor-

..ïere délia Sera», à la suite de bruits 
alarmants parlant d'une attaque prochai-
ne de l'Autriche-Hongrie contre la Rou-
manie, le gouvernement italien aurait de-
mandé à Vienne et à Berlin de lui don-
ner l'assurance que les deux puissances 
ne songeaient nullement à attaquer la 
Roumanie. Cette assurance, dit le « Cor-
riere », a été donnée au gouvernement ita-
lien. 

« La démarche faite à Vienne, ajoute le 
Journal, contenait une demande plus ca-
tégorique que celle adressée à Berlin, et 
cela prouve l'intérêt que l'Italie porte à 
l'existence et à l'avenir de la Boumanie 
ainsi qu'à la conservation de l'énuilihre 
balkanique. * 

Sournoises Menées 
ennemies en France 

Paris 16 février. — Un de nos amis nous 
donne quelques indications, entre beaucoup 
d'autres, qui confirment ce que l'on sait en 
général des tentatives des Allemands ou de 
leurs agents pour impressionner l'opinion 
française, surtout dans les régions qui n'ont 
pas souffert de la guerre. Car dans celles 
qui ont été occupées ou menacées, le moral 
de la population ne se laisse pas entraîner, 
et les propagandistes de la paix ou les es-
pions sont serrés de près. La surveillance, 
d'ailleurs, donne de bons résultats. 

Dans le Midi, comme en témoigne la carte 
de notre correspondant : le Midi est très tra-
vaillé par les Allemands; à Saint-Rémy-de-
Provence, on a arrêté deux jeunes Allemands, 
deux officiers, suppose-t-on. Ils étaient filés 
par deux agents de la Sûreté. Près d'Orange, 
on a arrêté une femme, Allemande bien en-
tendu. 

Notre Œuvre civilisatrice 
au Maro< 

n.^î"45' ? février. - Une note communi-
auî ,par le ministre de la guerre confirme 
i» % ra, V01e ferrée militaire a atteint Fez 
inlac.JpïTf^- Ce\ événement, dû à l'activité 
sévffice ^général Lyautey et à la per-
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» 
avant le Tanger-Fez, ilXft ce/endant' & 
dispensante d'assurer le ravitaiuemern des 
troupes d'occupation, et rien ne s^nnn^n 
à ce que des voies militaires de°n m en 
fussent établies sur tes principales lignes 
d'étapes à desservir par le service du s-é 
nie. 8 

S'appuyant sur ce principe, on se mit ft 
l'œuvre au lendemain même de notre in-
tervention à Fez, et les travaux furent en-
trepris à la fois par l'est et par l'ouest du 
Maroc. Commencés en 1911, ils ont été exé-
cutés par les troupes et services du cénie. 

Le communiqué allemand d'hier annonçait la prise d'une tranchée près de la ferme 
de Sudelle. Non seulement, cette affirmation est inexacte mais nos troupes se sont empa-
rées d'un lance-bombe, de deux mitrailleuses et d'une certaine quantité de munitions. 

Sur le Front russe1 ME 

Nouvelles Attaques 
allemandes repoussées 

Pétrograd, 16 février (officiel). — Sur 
le front du Niémen et de la Vistule, des 
combats s'e::^ «gèrent le 13 février, pres-
que dans les mêmes régions que la veille. 

Sur la rive gauche de la Vistule, tirs 
habituels d'artillerie. 

Dans les Carpathes, nous avons repous-
sé des attaques tenaces des Autrichiens. 
A Swidnik, nous avons progressé quel-
que peu. 

Sur la rive gauche du San supérieur, 
nous avons fait mille prisonniers; nous 
avons capturé cinq canons et des mitrail-
leuses. 

Les Allemands qui attaquaient les hau-
teurs près de Myto-Koziouwka, entre les 
cols de Deskydes et de Wyschkow, ont 
été repoussés; ils ont subi de grandes 
perles. Nos troupes ont contre-attaqué 
depuis Doukla jusqu'à Wyschkow; elles 
ont délogé l'ennemi d'une partie des hau-
teurs qu'il avait fortifiées. 

On signale des forces considérables au-
trichiennes qui avancent sur les chemins 
allant vers Nadvornaia et la Bukovine. 

UNE TERRIBLE LUTTE 
Pétrograd, 16 février. — Le froid est 

intense dans la Bukovine : il y a en effet 
20 degrés au-dessous de zéro, et un vent 
glacial souffle qui abat et tue le:; hom-
mes. Ces conditions climatériques terri-
bles augmentent les horreurs de la guer-
re dans e s vallées et dans ces défilés, 
où la neige qui cingle le visage fait qu'il 
est presque impossible à 100 mètres de 
distance de distinguer un ami d'un en-
nemi. 

Mais si les Austro-Allemands succom-
bent rapidement au froid, les troupes si-
bériennes, qui y sont accoutumées résis-
tent en revanche très bien. 

300,000 PERSONNES SANS ABRI 
EN PRUSSE ORîENTALE 

Copenhague, 16 février. - Il y a environ 
300,000 personnes sans abri en Prusse orien-
tale. Le ministre prussien des finances a mis 
47 millions de marks à la disposition des 
régions dévastées. 

TROUPES ALLEMANDES 
SUR LE DANUBE 

Amsterdam, 16 février. — Des troupes alle-
mandes ont été envoyées à Orsova' et aux 
Portes-de-Fer, sur le Danube. 

L'Avance allemande 
en Prusse orientale 

Pétrograd, 16 février. — L'avance alle-
mande en Prusse orientale avait été pré-
vue, mais elle se développe plus rapide-
ment qu'on ne s'y attendait. Les Russes 
ont néanmoins pris à temps les mesures 
nécessaires pour permettre le retrait de 
leurs troupes sur des positions extrême-
ment fortes. En outre, les mouvements des 
troupes allemandes sont rendus très dif-
ficiles par le mauvais état des routes à la 
suite du dégel. 

Athènes, 16 février. —- Le général Pau, al-
lant en Russie, est arrivé à bord d'un contre-
torpilleur français. 

M. Deville, ministre de France, a donné un 
dîner en l'honneur du général. On remar-
quait, parmi les convives, M. Venizelos, pré-
sident du conseil de Grèce, aux côtés des re-
présentants de la Triple Entente. 

Parlant de l'arrivée du général" Pau, la 
« Patris » écrit : 

«La réception spontanée que lui ont faite 
les populations du Pirée et d'Athènes répond 
aux sentiments de l'hellénisme tout entier. » 

Le même journal dit que pendant son court 
séjour à Athènes, « le glorieux mutilé se con-
vaincra que le monde hellénique nourrit un 
culte véritable pour la France et pour des hé-
ros tels que le général Pau. »  « 
Le Consul français 

d Hodeïdah relâché 
Hodeidah, 12 février. — Conformément aux 

ordres envoyés par la Porte au vali du Yé-
men, et sur la demande de l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Constantinople, à laquelle 
s'associa le gouvernement italien, qui, en 
1 absence du représentant américain, exerce 
a Hodeidah la protection des intérêts fran-
çais, le consul de France interné à Hodeidah 
a été accompagné à la côte et est parti au-
jourd hui sur le croiseur français « Dupleix » 

Français expulsés 
de Smyrne 

Athènes, 16 février. — Des religieux et des 
religieuses français, au nombre de 114, expul-
sés de Smyrne, sont arrivés et repartis pour 
la France. Leurs récits, concordant en tous 
points, établissent que leur expulsion est due 
aux démarches réitérées du consul d'Allema-
gne, dont l'attitude a soulevé le méconten-
tement général, même chez les autorités de 
la ville. 

M. Delcassé à la Commission 
sénatoriale 

des Affaires étrangères 
Paris, 15 février. — La commission sénato-

riale des affaires étrangères au complet en-
tendait aujourd'hui pour la première fols le 
ministre des affaires étrangères. 

M. Delcassé s'est expliqué sur les questions 
d'ordre politique intéressant son départe-
ment. C'est ainsi que le ministre a été ame-
né à passer en revue la situation dans les 
Balkans, en Italie,1 en Amérique et au Japon. 
Son exposé n'a pas duré moins de trois heu-
res et demie. 

Nous croyons pouvoir affirmer que les ren-
seignements fournis par M. Delcassé sur no-
tre politique étrangère ont produit la meil-
leure impression sur tous les membres de la 
commission sans exception. M. Delcassé con-
tinuera jeudi son exposé en traitant des ques-
tions d'ordre économique (commerce des 
neutres, contrebande de guerre, etc.). 

Un Souvenir historique 
Paris, 16 février. — Le général Galliénl a 

reçu de Mme Poilpot. en souvenir du re-
gretté peintre militaire Th. Poilpot, qui 
vient de mourir, la ceinture que portait Na-
poléon à Waterloo. Cette relique historique 
provenait de la vente Raffet. 

Le gouverneur de Paris l'a immédiate-
ment offerte au général Niox pour être dé-
posée au musée de l'armée. 

Une Nouvelle Note 
de l'Allemagne aux Etats-Unis 
Washington, 16 février. -— Une Note sou-

mise par le comte Bernstorff, ambassa-
deur d'Allemagne, au gouvernement amé-
ricain, déclare que le plan exposé dans la 
proclamation de blocus est une mesure 
de représailles pour ce qu'il appelle la 
« violation du droit des gens » commise 
par l'Angleterre quand elle cherche à faire 
mourir de faim la population allemande 
non combattante. 

La Note ajoute que, selon les renseigne-
ments que possède le gouvernement alle-
mand, les navires marchands anglais sont 
armés et ont reçu l'ordre de naviguer en 
groupe, afin de se protéger et aussi d'es-
sayer de couler les sous - marins. Il ne 
s'agit donc pas de les visiter, mais de les 
combattre, car l'Allemagne les considère 
comme navires de guerre. 

L'Angleterre ayant l'intention de se ser-
vir des pavillons neutres, la navigation 
neutre sera conséquemment en danger 
dans la zone de guerre. 

La Note dit enfin que Y Allemagne a Vin 
lention de semer des mines autour des Iles-
Britanniques pour détruire les navires 
marchands belligérants: 

Cette Note ne serait pas, paraît-il, une 
réponse à la Note récente des Etats-Unis, 
mais plutôt une sorte de réponse « ad inté-
rim », puisque le décret fixant la zone de 
guerre ne devient effectif que le 18 février, 

Une Proposition allemande 
Londres, 16 février. — L'ambassadeur 

des Etats-Unis a reçu de Washington une 
proposition dans laquelle l'Allemagne dé 
clare qu'elle abandonnerait les attaques 
contre les navires marchands anglais si 
l'Angleterre laissait passer les vivres pour 
les civils allemands. 

Fureur allemande 
Copenhague, 16 février. — En raison de 

l'attitude adoptée par le gouvernement des 
Etats-Unis dans la question du blocus alle-
mand sur mer, le sentiment public des Alle-
mands envers les Américains s'est profon-
dément modifié. On insulte ouvertement les 
citoyens américains dans les rues, dans les 
théâtres et restaurants; plusieurs ont déjà 
quitté l'Allemagne et sont arrivés à Copen-
hague. Beaucoup d'entre eux partent demain 
pour New-York. On s'attend à les voir arri-
ver ici en nombre encore plus grand. 

L'Allemagne hésite 
Copenhague, 16 février. — Les autorités 

navales allemandes ont communiqué au pu 
blic une Note disant que le public ne doit 
pas s'attendre à ce que le 18 février soit le 
jour où l'Allemagne commencera les opéra-
tions du blocus. Cette date n'a été annoncée, 
ajoutent les autorités, que pour avertir les 
pays neutres que l'intention de l'Allemagne 
était de prendre des mesures de guerre plus 
sévères. 

L'Attitude de l'Italie 
Rome, 16 février. — L'Italie a refusé de 

se joindre à la Ligue des puissances neu-
tres en vue de la défense commune des na-
vires des neutres contre les menaces alle-
mandes. Ce refus fait présager que l'Italie 
est prête à défendre toute seule ses navires 
et qu'elle entend garder sa complète liberté 
d'action. (« Daily News ».) 

Un Aveu allemand 
New-York, 16 février. — Au cours de la 

Conférence qu'il a eue samedi avec M, 
Bryan, secrétaire d'Etat des affaires étran-
gères, et M. Lansing, l'ambassadeur d'Alle-
magne a fait ressortir clairement quelle im-
portance vitale avait l'Allemagne à pouvoir 
se procurer des vivres. Il a "ajouté que le 
refus des Etats-Unis de souscrire à la de-
mande allemande ferait retomber sur eux 
toute la responsabilité de ce qui pourrait 
se produire et dont la gravité ne lui échap 
pait pas plus qu'au gouvernement améri 
cain. 

La Saisie du (( Wilhelmina » 
Une Question à la Chambre des Communes 

Londres, 15 février. — A la Chambre des 
communes, répondant à une question au su-
jet de la cargaison du « wilhelmina », le 
sous-secrétaire aux affaires étrangères dit 
qu'en raison de circonstances spéciales et de 
la destination de la cargaison, il a été déci-
dé de soumettre l'affaire à la décision du 
tribunal des prises. 

« Il n'a jamais été question, ajoute-t-il, d'ou-
vrir une procédure contre le bâtiment lui-
même, mais la presse ayant publié des in-
formations d'après lesquelles les vivres 
transportés par le « Wilhelmina » seraient 
destinés à la Belgique, la décision du tribu-
nal des prises, au cas où cette destination 
serait confirmée, ferait l'objet d'un nouvel 
examen. » 

La Hollande proteste 
contre les 

Prétentions de l'Allemagne 
. La Haye, 16 février. — Le gouvernement 
hollandais vient d'adresser une Note au 
gouvernement allemand à propos du mé-
moire allemand relatif à la guerre. Le gou-
y^&V?ken\ ^adata nie que les griefs d:e ffCpn générale contre les Etats 
neutres soient fondés quant aux Pays-Bas 
Concernant la déclaration d'après Selfé 
une vaste étendue de la mer ouvertèdevait 
être considérée comme zone de guerre des 
objections analogues à celles adressées an-
térieurement au gouvernement anglais à 
propos de son dessein de fermer partiel-
lement la mer du Nord sont adressées au 
gouvernement allemand. 

Relativement aux dangers que la naviga-
tion hollandaise pourrait faire courir dans 
la zone de guerre, «le gouvernement hol-
landais soutient que les bâtiments neutres 
peuvent prétendre à un examen suffisant 
au point de vue de leur nationalité et de 
leur caractère de bâtiments de commerce 
avant que des mesures puissent être prises 
contre eux ». . 

Le gouvernement hollandais a également 
fait connaître ses objections au point de 
vue du gouvernement britannique. Ces ob-
jections portent sur l'abus du pavillon neu-
tre par les navires marchands. 

9 ' 

Le Kaiser ef l'ambassadeur 
> des Êtaîs-Oois 

New-York, 16 février. - La*ai 
vant laquelle l'ambassadeur des Etats-Un s 
à Berlin a été invité par le kaiser a venu: 
TOnférer avec lui au grand .^^^f-
ral a été accueillie à Washington avec Je 
plus grand intérêt. ,. ... , 

On croit que l'empereur s'est aeciae a 
avoir d'urgence cette conversation avec M. 
Gérard parce qu'il ne reste plus que deux 
jours avant que la proclamation de la zone 

. de guerre autour des côtes aiuslaisies de-
j vienne attectivA. 

lia Hote araérieaine 
La Réponse de l'Allemagne 

est proche 
Amsterdam, 16 février. — On mande 

de Berlin que l'Allemagne enverra au-
jourd'hui sa réponse à la Note des 
Etats-Unis. 

Commentaires allemands 
■Rome, 16 février. — Les journaux alle-

mands commentent amèrement la Note amé-
ricaine à l'Allemagne : 

La' « Kreus Zeitung » déclare que le peuple 
allemand n'oubliera jamais l'attitude du 
gouvernement des Etats-Unis. 

« Notre décision, dit-elle, nous a été impo-
sée par la guerre brutale de famine que l'An-
gleterre fait à nos femmes et à nos enfants. 
Notre décision a été mûrement pesée; nous 
ne pouvons pas reculer, et qui voudrait noua 
contraindre trouvefalt le gouvernement et 
le peuple allemand fermes comme le gra-
nit. » 

Le « Lokal Anzeiger » soutient que le point 
de vue américain est faux parce qu'il mécon-
naît la situation créée sur mer sans qu'il 
y ait faute de l'Allemagne. Il estime qu'une 
note plus énergique aurait dû être expédiée 
à l'Angleterre contre l'abus du pavillon neu-
tre. 

La « Deutsche Tageszeitung » demande 
pourquoi les neutres n'ont pas usé du droit 
que leur confère la Conférence de Londres 
contre la contrebande. S'ils l'avaient fait, 
le blocus anglais de la mer du Nord serait 
inefficace, La question contrebande se serait 
réglée d'une façon internationale et l'Alle-
magne n'en serait pas venue à la déclara-
tion connue. 

La « Vossisohe Zeitung » blâme sévèrement 
les Etats-Unis « qui fournissent à l'Angle-
terre et à la France du matériel de guerre. » 

Le « Berliner Tageblatt » affirme que si 
PAlleDvyme ne peut pas obtenir des neutres 
que leur pavillon ne soit pas employé abu-
sivement, elle leur demandera d'éloigner 
leurs navires des territoires quelle déclarera 
territoires de guerre. 

La Retraite stratégique 
des Russes en Bukovine 

Bucarest, 16 février. — La retraite des 
Russes en Bukovine méridionale s effectue 
lentement, en bon ordre. Avant de s'éloigner 
de leur ligne avancée vers la frontière ae 
la Roumanie, ils ont eu soin de fortifier la 
rive gauche du Sereth, pour retarder les 
progrès des Autrichiens vers Czernowitz. 

Le noyau des troupes russes qui opèrent 
en Bukovine s'élèverait à 50,000 nommes 
bien organisés, commandés par le général 
Laurentieff. Ils attendent des renforts, mais 
sj ceux-ci n'arrivaient pas à temps, on pré-
voit que les Russes seraient obligés d'aban-
donner à nouveau Czernowitz, en se reti-
rant sur la rive gauche du Pruth et en for-
tifiant Sadagora, à 7 kilomètres au nord de 
Czernowitz, d'où ils pourraient, par des 
combats de tranchées, opposer une vive ré-
si s t<ïii"i c^ 

Les Autrichiens se concentrent actuelle-
ment sur le Sereth, d'où ils marcheront sur 
Czernowitz. 

L'Opinion d'un Général 
autrichien 

Amsterdam, 16 février. — Le « Berliner 
Tageblatt » publie le récit d'une visite faite 
par son envoyé spécial chez le général von 
Boroevic, commandant en chef rarmée aus-
tro-hongroise des Carpathes 

« On n'avance que lentement, avoue le gé-
néral, dans ce pays montagneux, où la mar-
che des colonnes et !e ravitaillement ren-
contrent de grosses difficultés, et où les 
chaussures, par exemple, se détériorent 
vite; mais notre ennemi le plus terrible, 
c'est l'hiver. Nos pauvres soldats ont eu, du-
rant les jours froids, beaucoup à souffrir 
des pieds gelés, qui sont pires que les bles-
sures. » 

En ce qui concerne le danger d'une inva-
sion russe en Hongrie, le général a déclaré : 

« La Hongrie peut être absolument rassu-
rée. Si les Russes réussissent réellement à 
percer dans un endroit quelconque, ils n'y 
trouveront rien, hormis quelques pauvres 
villages détruits, où il n y aurait rien à 
prendre. Au point de vue stratégique, les Rus-
ses n'auraient aucun intérêt d'avancer en 
Hongrie, car leur ligne de front en devien-
drait encore plus brisée. C'est malheureuse-
ment la Galicie qui paiera les frais de la 
lutte actuelle. » 

Enfin, à la question relative à l'issue de 
la guerre, le général répondit seulement 
avec un sourire : 

« Pour le savoir, je devrais être prophète. » 

NOUVELLES DIVERSES 
LES CONSEILS DE GUERRE 

de Lizy-sar-Onrcq 
Dès l'ouverture de cette seconde audienca 

le président du conseil de guerre donne lé 
parole au capitaine Monte!, commissaire du 
gouvernement. 

Après avoir indiqué les questions sur les-
quelles le conseil aura à se prononcer, 1* 
capitaine Montel déclare : 

« U est certain qu'à Lizy-sur-Ourcq commis ^ 
ailleurs les Allemands ont commis des dé- * 
prédations et aussi des atrocités. Le pillagai 
est certain, mais par qui a-t-il été commis îl 
Est-ce par les hommes que vous avez à ju« 
ger? J'ai le devoir de l'établir devant vous; 
mais, je l'avoue, ma tache est'difficile, ca* • 
je suis avant tout le serviteur du droit et 
de la vérité. 

» En honnête homme, je suis obligé da 
vous dire, je ne sais pas; il n'y a pas d» 
preuve directe qui nous permette de répons 
dre affirmativement aux questions de fait, 
qui sont soumises à votre appréciation. » 

M. Jules Uhry présente ensuite la défeneai 
du major Davidsohn. 

ACQUITTES 
Le conseil a prononcé l'acquittement d» T 

tous les inculpés. 
Ce jugement a été rendu à la minorité dt 

faveur de 4 voix contre 3. 

C«EIl DES MINISTRES 
Paris, 16 février. — Les ministres réunis 

ce matin à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Poincarê, se sont entretenus de la situa-
tion diplomatique et militaire. 

SUR LE FRONT 

ti Alsace 
Les Allemands se retranchent 

fortement 
Genève, 16 février. — Un correspondant 

du « Basier Anzeiger », en général bien in-
formé et qui dit avoir parcouru récemment 
ie terrain dos opérations, décrit comme suit 
la situation en Alsace : 

« Pairtout où la nature du terrain permet 
de creuser des tranchées, en Alsace comme 
aiHeurs, la guerre dégénère en guerre de 
siège, où l'on avance de quelques mètres 
par jour au moyen des sapes, et les duels 
de f artillerie sont nécessités par. la démoli-
tion des ouvrages de l'ennemi. Ainsi s'ex-
pliquent la continuité de la canonnade et 
la petitesse des effectifs engagés dans ces 
rencontres; ils n'ont guère dépassé trois 
■bataillons, et tel fut aussi le cas près d'Am-
marzveiller. 

» Les AUeimaiwis ont reçu des renforts con-
sidéirables, en sapeurs, fournis surtout pai 
la landwehr et le landstuirm, et en ajtille 
rie. Ils fortifient puissamment leur ligna 
du mord d'Altkirch sur le canal et ont mis 
de la grosse artillerie dans la forêt de Thirz-
bacli, qui doit servir de flanquement du 
point 349. 

» Ein arrière de Bruennighofen, ils bat-
tent le pays jusqu'à Burtnhaupt avec leurs 
iPièc-fis de gros calibre. Sur certains points, 
les ilronts se sont rapprochés à portée de 
voix, et l'on s'attend à de prochaines atta-
ques., 

» Les aéros français continuent leurs re-
connaissances, surveillant les gares de 
Mulhioiuse et de Mullheim. » 

Les premières Escarmouches 
sur le Danube 

Nisch, 16 février. — Depuis quelque temps, 
des aéros ennemis survolent la frontière 
nord de la Serbie, principalement la région 
de Pojarevaz jusqu aux portes de fer sur le 
Danube. Leur but semble moins être de lan-
cer des bombes, que de repérer les positions 
serbes. 

Le duel d'artillerie sur la ligne de Tekia, 
sur la rive serbe du Danube jusqu'à Orsova-
Portes-de-Fer, s'est terminé à l'avantage des 
Serbes. 

La plus grande activité de l'ennemi règne 
dans la pointe extrême du sud-est de la Hon-
grie. Cette activité inquiète sérieusement 
les autorités militaires roumaines. 

Il parait de plus en plus problématique 
que les Austro-Allemands soient capables de 
se frayer un passage par les Portes-de-Fer en 
territoire serbe, quoiqu'ils aient massé des 
effectifs considérantes sur le Danube à l'en-
droit où les frontières serbes-roumaines et 
hongroises se rencontrent. Il ne faut pas ou-
blier que le Danube préîente, tant en été 
qu'en hiver, dt grandes difficultés justement 
à cet endroit pour un passage de convois 
ou de troupes en nombre considérable. 

Il semble que les forces ennemies massées 
sur le Danube près des Portes-de-Fer soient 
destinées autant à impressionner les Rou-
mains qu'à menacer les Serbes. 11 est d'ail-
leurs peu probable que la pression sur la 
Serbie soit exercée à un moment où la pro-
gression russe dans tes Carpathes se Tait 
sentir sur toutes tes opérations stratégiques 
dans la monarchie austro-hongroise. 

L'Attentat de Sarajevo 
EXEC JN 3ES MEURTRIERS 

DE L'ARCHIOUC 
Cettigne, 16 février. — Des détails sont par-

venus sur l'exérvition des trois complices de: 
Prinzip, condamnés à mort pour le meurtra 
de l'archiduc François-Ferdinand, qui a dé-
chaîné la guerre européenne. 

Les condamnés furent pendus à une poten-< 
ce installée dans la cour de la forteresse de 
Sarajevo. Tous trois atu..dirent la mort aveo;. 
courage. Gebrinovitch fut exécuté le premier; f' 
refusant toute assistance, il marcha vers la 
potence en criant : « Longue vie à la Serbie »«• 

Les Allemands 
évacuént Petrokoff 

Pétrograd, 16 février. — On annonce que 
les Allemands ont évacué Petrokoff, à ?a 
suite de maladies épidémiques qui déciment 
leurs troupes. 

Petrokoff est une ville de 36,000 habitants, 
sur la Strava, au sud de Lodz. 

Le « Pilâtre de Rozier » 
Paris, ,16 février. — Le nouveau dirigeable 

trilobé « Pilâtre-de-Rozier » a effectué au-
jourd'hui sa seconde sortie. Parti de son 
hangar à midi un quart, avec son équipage 
et quelques passagers, U y était de retour à 
deux heures, après avoir évolué au-dessus 
de Paris et de la banlieue Nord. 

Les manoeuvres de départ et d'atterrissage 
ont été faites avec la plus grande précision. 

 0 

EN BELGIQUE 

anais au 
Cettigné, 16 février. — Des avant-gar-

des albanaises ont pénétré en territoire 
monténégrin, entre Plev et Goussigne. 

Communiqué autrichien 
Amsterdam, 16 février. — On ne signale 

aucun incident dans la Pologne russe, non 
plus que dans l'ouest de la Galicie. 

Les combats dans les Carpathes conti-
nuent. 

Au sud-est de la Galicie, nous avons oc-
cupé hier Nadwarna. Nous avons refoulé 
l'ennemi dans la direction de Stanislau. 

Il n'y a aucun changement sur le front 
sud, sauf quelques engagements de fron-
tière sans importance. La situation est 
calme. 

Prisonniers turcs en Egypte 
Le Caire, 16 février. — 600 prisonniers 

turcs, dont 5 officiers, ont traversé le Caire 
hier matin. 

Alexandrie, 13 février. — Un train chargé 
de pontons, de poutres, de planches percées, 
brûlées ou brisées, est arrivé d'Ismaïlia au 
Caire. Ce sont tes trophées du combat de 
Toussoum. Ce matériel devait servir à l'ar-
mée turque pour traverser te canal. 

SURJER 
Un Navire allemand saute 

Amsterdam, 16 février. — A la fin de la 
semaine dernière, un navire allemand en-
voyé en éclaireur devant plusieurs torpil-
leurs dans les champs de mines, a heurté 
près de Borkum, trois mines et a sauté 

Combats d'Artillerie 
Dunkerquie, 16 février. — Les combats 

entre l'artillerie des alliés et celle des Al-
lemands dan;B les Flandres et dans le Nord 
de la Franco continuent avec une violen 
ce qui ne se calme pas. 

Au nord-est d'Ypres, près de Poelcapel-
le, le duel d'artillerie a été de part et d'au-
tre acharné, mais les alliés ont pris l'avan-
tage aujourd'hui, et réduit au silence une 
des batteries ennemies. 

A Beauraina, au sud d'Arras, les obus 
des alliés sont tombés en tel nombre et 
avec une telle précision de tir, que plu-
sieurs tranchées allemandes ont été bou-
leversées, le long de la route Béthune-La 
Bassée, où, le mois dernier, les attaques 
et les contre-attaques se succédaient de 
jour en jour. 

Les alliés viennent de parvenir à s'em-
parer de 250 mètres de tranchées après un 
violent combat. Ici comme ailleurs, les al-
liés semblent prendre le meilleur graduel-
lement, car si Les Allemands, de leur côté, 
parviennent pa.rfois à gagner un peu de 
terrain, ils ne le conservent jamais que 
peu de temps. 

t • 
L'Amitié anglo-beige 

Londres, 16 février. — Parlant à la récep-
tion en l'honneur des représentants de La 
Chambre de commerce belge actuellement à 
Londres, lord Southward a souhaité la bien-
venue aux représentants du noble peuple belge. * 

• . p°Uet, consul général belge, remer-
ciant, a dit : « Notre but est de développer 
LTf09 anglo-belge, de telle façon 
âŒ,» i 1= gU^ITe' i AnSleterre achète en 
n*itg 5„U6

A1'?s anici^ dont elle s'approvision-nait en Allemagne, et vice versa » 
<■ P^sborougy a déclaré que l'Angle-

DU C0TÈ_R0SSE 
Suce 
Pétrograd, 16 février. — Un contina'ent 
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La Guerre aérienne 
Au Large de Dunkerque 

Dunkerque 16 février. - Quatre aéros alle-
mands ont lancé quatorze bombes sur des 
pêcheurs au large de Dunkerque, puis 
sont rentrés dans leurs lignes. Aucun ne fut 
3.tt6ÎD.t. 

 ■ ♦ — 

EN EXTRÊME ORIENT 
Journalistes allemands 

expulses du Japon 
^1 Jn^ti^K

 évTier' - Quatre Allemands, an-
SSPÎ.«£?SboîateSr8 d'un ^urnal allemand, ont reçu l'ordre de quitter le Japon. 

—— —» . _ 

LES NEUTRES 
Une helîe_ Gaie! 

Un Pli officiel américain saisi 
La Haye, 16 février. — Une lettre en-

voyée par l'agent consulaire américain 
du grand-duché de Luxembourg au dé-
partement d'Etat, à Washington, sous le 
couvert du docteur van Dyke, ministre 
américain a La Haye, qui est, en même 
temps, ministre pour le Luxembourg, a 
été saisie par les Allemands malgré qu'el-
le fut scellée au sceau du service consu-
laire américain. 

L'autorité allemande refusa de permet-
tre que cette lettre fut envoyée à desti-
nation. Le gouvernement des Etats-Unis 
a demandé des explications. 

Les Relations 
roumano- res 

Sofia, 16 février. — Le gouvernement rou-
main vient de demander au gouvernement 
bulgare d'autoriser le passage à travers la 
Bulgarie du matériel de guerre acheté pour 
le compte de l'armée roumaine en Italie et 
en Amérique. 

Le Général Pau 
acclamé à Athènes 

Athènes, 16 février. — L'arrivée du géné-
ral Pau a provoqué au Pirée et à Athènes 
un grand enthousiasme. La foule a entouré 
le général, qui paraissait vivement ému. 
Elle a crié : « Vive la France ! Vive le gé-
néral Pau ! » 

Les journaux saluent la France dans la 
personne du général « qui incarne la force 
et le génie militaire de la France que la 
Grèce reconnaisante aime par-dessûs tout » 

le ïomiZ'J %Rvs,Ses ont agressé dan, 
soumet t,-ue^lm- où ils ont anéanti 
ennemi aTtlllene 'MMtoL 
A^JHT*0?1 varticulièrew'jnt dislinaués 
A. Mea-Labroc* ei à SivMniM. 

Les TremMements de Terre 
en Italie 

Rome, 16 février. — Les journaux signa-
lent que des secousses sismiques ont été 
ressenties ce matin à Citta-Ducale, Aquile 
et Nazzano-Romano. 

Dans cette dernière localité, une maison 
s'est écroulée, un enfant a .élé tué et eix joer-

A. sonnas blessées. ~ . 

LE RÉGIME 
des Officiers allemands 

A une question relative au régime auquel 
sont soumis tes officiers allemands prison-
niers en France, le ministre de la guerre a 
fait la réponse suivante : , 

«Au début des hostilités, les officiers aile* 
mands prisonniers en France ont été, pas 
application de l'article 10 du règlement an-
nexé à la Convention de La Haye et des dis* 
positions de l'instruction ministérielle du 
21 mars 1893, admis à demander à être inter* 
nés sur parole. Ceux qui ont signé l'engage-
ment de ne pas tenter de s'évader ont jout 
d'une liberté relative, d'ailleurs réglementée* 

» Dès que le gouvernement français a étal 
officiellement informé que l'Allemagne se re* 
fusait à appliquer la même mesure aux offl< 
ciers français prisonniers, il a décidé que lat 
liberté sur parole ne serait plus accordée ent 
France. A l'avenir, tes officiers allemands qui 
ont signé l'engagement à une date antérieure; 
à cette décision continuent à bénéficier da 
la liberté mais ont été ou seront incessant-! 
ment transportés dans les îles du littoral. Lerf 
conditions d'application de la réglementation 
à laquelle ils sont soumis font d'ailleurs ao< 
tuellement l'objet d'une révision. » 

L'Attitude des Socialistes 
allemands 

Pas de Paix avant la Victoire 
Amsterdam, 16 février. — Les délégaâa 

socialistes allemands ont tenu à Berlin une 
réunion privée au cours de laquelle ils on4) 
décidé qu'ils ne soutiendraient aucun moa*-
vemen-t en faveur de la paix avant que les 
Allemands ne soient victorieux sur un de» 
théâtres au moins de la guerre .(sic). 

Le Rationnement en Allemagne 
Le Blé et le Seigle 

Zurich, 16 février. — Selon le « Berlinei) 
Tageblatt », le prix maximum de la farina 
dans la circonscription militaire de Berldn 
vient d'être porté à 24 pfennings pour le dek 
gle et 27 pfennings pour le froment. 

La Société de guerre pour les céréales va 
acheter de trois à quatre millions de ton* 
nés de grains, soit une dépense de 700 a;-
800 millions de marks. Elle aura à traite* 
avec 5 millions d'agriculteuirs. 

Les Impôts à Berlin 
La Haye, 16 février. — Dans les agglomt. 

rations urbaines de Berlin, on va augmen-
ter les contributions de 110 à 140 %, en rai-
son des dépenses de la guerre. 

Est-ce vrai ? 
Paris, 16 février. — M. Pugliesi-Conti, dè« 

puté de la Seine, vient d'adresser au mini* 
tre de l'intérieur les questions suivantes : 

1° Est-il exact que deux domestiques aile* 
mands au service de M. de Schcen, ancien 
ambassadeur, ont été autorisés à demeures 
à Paris, dans l'immeuble de l'ambassade, 
munis de permis de séjour réguliers 1 

2° Est-il vrai que la réciprocité a été re-
fusée par l'Allemagne au gouvernement 
français pour l'ambassade française U 
Berlin î , 

La parole est donc à M( Malvy. 

Le « Bulletin des Réfugiés 
du Nord » 

On nous demande à nouveau l'adresse dei, 
bureaux du « Bulletin des Réfugiés dn; 

Nord ». Nous rappelons qu'ils sont installé*, 
25, rue de Dunkerque, café Barbotte, à Parla,; 

Pour les Commerçants 
Victimes de la Guerre 

UNE CAISSE DE PRETS DE 500 MILLIONS, 
Paris, 16 février. — M. Georges Berry, dé-: 

puté de Paris, déposera jeudi, sur le bureau 
de la Chambre, une proposition de loi terni 
dant à créer une caisse de prêts de 500 milions,' 
destinée à permettre à l'Etat de venir en! 
aide, sous forme de prêts, aux petits aontJ 
merçants et aux petits industriels victime* 
de la guerre. 

Dans l'exposé des motifs, M. Georges Berry} 
rappelle qu'en 1910, à la suite des inondation» 
dont eurent à, souffrir certains départements,! 
il obtint du Parlement le vote d'une loi qui! 
constitua une caisse de prêts en faveur de» 
petits commerçans et des petits industriela 
victimes du fléau. 

Une somme de 100 millions fut en conseV 
quence mise à la disposition des emprum 
teurs, qui touchaient après enquête. 

Contre l'Alcoolisme 
Paris, 16 février. —■ Le ministre des fk 

nances a reçu de l'Académie des science* 
morales et politiques le vœu suivant: 1 

«L'Académie des sciences morales émet 
le vœu que le gouvernement présente et 
que le Parlement adopte le plus prompt 
tement possible les mesures nécessaire* 
pour enrayer le mal, à savoir : applica-»: 
tion rigoureuse des lois existantes, no-; 
tamment de la loi sur l'ivresse de 1873 .<' 
de la loi de 1881, qui interdit l'ouverture}' 
des débits dans le périmètre de certains! 
établissements, et de la loi de 1889 sur) 
la protection des enfants maltraités eij 
moralement abandonnés, réduction du 
nombre des débits, élévation du droit de> 
licence à payer par les débitants, sup* 
pression du privilège des bouilleurs da 
cru, augmentation notable du droit dd. 
consommation, interdiction aux conces*, 
sionnaires de bureaux de tabac de vendra' 
de l'alcool, interdiction d'ouvrir de nou-t 
veaux débits et de rouvrir ceux donll 
l'exploitation aura été momentanément 
suspendue. »  « 

A LA CHAMBRE 

Les Grandes Commissions 
Paris, 16 février. — La conférence des pré-i 

sidents des groupes et grandes commissions 
de la Chambre, réunie cette après-midi, a 
été d'avis, dans le cas où l'ordre du joui} 
arrêté pour la séance du jeudi 18 février nej 
serait pas épuisé, de te continuer le lende-i 

main vendredi, et en tout état de causa 
d'inscrire à l'ordre du jour du jeudi 25 fé-
vrier : 

1° Le projet de loi portant ratification du 
décret du 30 novembre 1914 suspendant, eu 
ce qui concerne le ministère de la marine, 
pendant la durée de la guerre, le fonction* 
nernent des conseils d'enquête, conseils de, 
discipline et commissions d'enquête; 

2° Le projet de loi portant ratification do 
décret du 31 décembre fixant les grades ai 
attribuer pour la durée des hostilités à cer» 
tains officiers de la marine du commerce, 
rappelés au service de la flotte; 

3° Le projet de loi portant réglementation 
de la situation au point de vue de la solda 
du personnel relevant de l'administration 
des colonies pendant la durée des opérations 
militaires; 

4° Le projet de loi portant application aux 
colonies de la loi et des décrets sur le cumul 
de la solde militaire avec les traitements ci< 
vils, les pensions militaires. 

Enfin, d'inscrire à la suite de l'ordre du 
iour de la même séance du jeudi 15 • 

A» Jaa Bronositioin de loi adontée pai la 

1 



fiât concernant la zone de servitude des ci-
ûictières dans les villes; 

2" La proposition de loi concernant la sup-
iîiïSZOi ?el. lue^^s Particulières et -l'éta-blissement d'abattoirs publics-
^»Lrf* la. P^Position de loi con-
cernant les accidents agricoles. 

> LE GROUPE DE LA DEFENSE NATIONALE 
16 f,4vrler. - M. Denys-Cochin a 

tre suivante <?lrecteurs des journaux la let-
« Monsieur le Directeur, 

» CTest par erreur que mon nom a été ins-
i riîi RaTml °eux des membres du Groupe de 
la défense nationale. Pourquoi cette inscrip-
tion spéciale? Il n'en est nul besoin. Le 
groupe de la défense nationale, c'est la 
Chambre entière. 

» Croyez à mes sentiments distingués. 
» DENYS-COCHIN. » 

LA CROIX DE LA GUERRE 
Paris, 16 février. — La commission séna-

toriale chargée d'examiner la proposition de 
loi instituant la Croix de guerre a entendu 

v 1U. Millerand, ministre de la guerre. Après 
y* cette audition, la commission a décidé de 

limiter l'attribution de la Croix de guerre 
eux citations à l'ordre du jour de l'armée. 

La Chambre des députés, malgré une in-
tervention en sens contraire de M. Mille-
rand, avait adopté un amendement de M. 
iDumesnil, attribuant indistinctement la 
Croix de guerre aux citations à l'ordre du 
Jour de l'armée, des divisions, des brigades 
et des régiments. 
M. RIBOT A LA COMMISSION DU BUDGET 

Paris, 16 février. — M. Ribot, ministre 
ides finances, s'est rendu cette après-midi 
È la commission du budget, pour s'expli-
iquer sur la proposition de M. Jules Roche, 
relative aux valeurs mobilières volées ou 

Tji perdues dans les départements envahis. 
M. Ribot, après avoir complété les obser-

vations faites au garde des sceaux, a une 
précédente séance, a suggéré un certain 
Eombre d'amendements sur lesquels il s'é-
tait mis préalablement d'accord avec l'au-
teur de la proposition. M. Ribot a fait les 
(plus expresses réserves en ce qui concer-
ne la limitation à la Rente française de la 
procédure d'opposition. 

\jQ ministre a surtout insàsté sur les dif-
ficultés relatives au paiement des coupons 
é, guichets ouverts qui résulteraient pour 
tous les percepteurs-receveurs des finances 
&l trésoriers généraux de l'obligation de 
vérifier les numéros des titres avant d'ef-
tfectuer le paiement Ces difficultés sont 
grandes, surtout en ce moment où le per-
sonnel est considérablement amoindri par 

lia mobilisation, et où les caisses centrales 
**iet les trésoreries générales ont la plus 

£rando peine à assurer le service courant, 
e ministre a ajouté que la question mérite 

donc d'être étudiée à part, et de faire l'ob-
tfet, s'il y a lieu, de propositions spéciales. 

La Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 16 février. —■ La commission sénato-
riale de l'armée, sous la présidence de M. 
Freycinet, a entendu cette après-midi M. 
Millerand, ministre de la guerre, qui lui a 
donné des explications : 

1° Sur les canons, munitions et réappro-
visionnements de guerre; 

2" Sur le couchage des hommes et les can-
tonnements; 

4» Sur le traitement des prisonniers de 
gruerre français et allemands; 

4" Sur l'échange des prisonniers invalides. 
La commission se réunira de nouveau 

mardi et entendra encore M. Millerand. 

•ajournés 
U GUERREAERIEHNE 
Deux Avions français 

sur Strasbourg 
Genève, 16 février. — Deux avions fran-

çais ont survolé Strasbourg dimanche. Il 
y a eu une panique dans la garnison. 

Superbes Résultats 
Amsterdam, 16 février. — Les premiers dé-

tails suivants parviennent sur le raid des 
trente-quatre aviateurs anglais sur la côte 
ï>elge. Ils attestent le succès de cette expé-
dition : 

A Ostende, les hangars de la gare mari-
time sont sérieusement endommagés. L'hôtel 
iTerminus, près de la gare, a subi des dégâts. 

\ Le pont de Smet de Naeyer est endommagé 
pi gravement que toute communication avec 
la gare maritime est rendue impossible. 

A Blankerberghe, la gare et le chemin de 
1er sont totalement détruits. 

A Zeehrugge, les dégâts occasionnés par 
Je bombardement sont encore plus sérieux. 

La station électrique de Rombach ayant 
dû arrêter son fonctionnement, les ponts-
bascules ne fonctionnent pas à cause de 
l'absence d'énergie électrique. Quant au 
tiangar des zeppelins, il a été complètement 
détruit avec tout son contenu. 

Amsterdam,' 16 février. — Les Allemands 
contestent les dégâts causés à Ostende par 
les avions anglais, mais un correspondant 
affirme que l'Incendie des dépôts de ravi-y taillement d'Ostende a duré plusieurs 
tieures. 

Ils bombardent toujours 
Pont-à-M ousson 

Nancy, 16 février. — Pont-à-Mousson a en-
core reçu quatre bombes. L'une d'elles a 
allumé un commencement d'incendie, rapi-
dement maitrisé; les autres n'ont pas causé 
de dégâts ni blessé personne. 

Ces visites presque quotidiennes d'avions 
ennemis, ajoutées aux bombardements fré-
quents de l'artillerie, ont fait partir environ 
la moitié de la population. 

Un taube a aussi lancé une bombe sur 
Dombasle, mais n'a causé ni de graves dé-
gâts ni d'accident de personne. 

Avions autrichiens sur Cettigne 
Cettigne, 16 février. — Des t aéroplanes 

autrichiens ont tiré à coups de mitrailleuses 
sur le palais royal de Rieca. Plusieurs pro-
jectiles sont tombés non loin du roi et de 
la reine, qui se promenaient dans le parc. 

Un Avion allemand a survolé 
la Suisse 

Berne, 16 février. — Un communiqué du 
département politique fédéral annonce que 
l'enquête a prouvé que l'avion qui vola au-
dessus du territoire suisse, après Beuwne-
vesin, et sur lequel les troupes suisses ont 
tiré, était un appareil allemand. 

Le Conseil fédéral a donc chargé le re-
présentant de la Suisse à Berlin de formuler 
une réclamation auprès du gouvernement 
allemand et lui demander des excases. 

Des Aéroplanes mystérieux 
sur le Canada 

Ottawa, 16 février. — Le chef de la police 
de Brockville dans l'Ontario a envoyé un té-
légramme signalant que quatre aéros étaient 
passés au-dessus du fleuve Saint-Laurent, ve-
nant de l'Etat de New-York. Ils lançaient des 
bombes éclairantes et marchaient dans la 
direction de Ottawa. Dans cette ville, l'éclai-
rage des grandes artères fut éteint, et des 
précautions furent prises au palais du Par-
lement, résidence du duc de Connaught. Ce-
pendant, aucun aéroplane ne fut aperçu. On 
continue à prendre des précautions. 

Aviateur allemand prisonnier 
Amsterdam, 13 février. — D'après les jour-

naux allemands, le lieutenant aviateur von 
Hidelein, qui vola le premier au-dessus de 
Paris, est porté manquant depuis le 4 fé-
vrier On croit que cet officier est prison-
nier de guerre en France. 

On se souvient qu'un récent communiqué 
français a signa1..! que l'avion de ce lieute-
nant avait été. abattu près de Verdun. 

Un Nouveau Groupe 
parlementaire 

Paris, 16 février. — On nous communique 
le procès-verbal suivant : 

« Un certain nombre de députés apparte-
nant à tous les partis se sont réunis aujour-
d'hui pour constituer un groupe d'études des 
questions se rattachant à la défense nationa-
le. Le groupe est ouvert à tous les députés. 
Il se propose d'être exclusivement un groupe 
de recherches, d'informations et d'initiative. 
Il se réunira régulièrement tous les vendre-
dis, à. trois heures. » 

Un comité d'initiative a été constitué. Il se 
compose de MM. Maurice Bernard, Bluysen, 
Bonnefous, J.-L. Breton, Cels, de Chambrun, 
Chaumet, Denys Cochin, Emile Constant, 
Cruppi. Daniel Vincent, Jean Durand, Justin 
Godart, Lacave-Laplagne, Paul Laffont, de 
La Trémoïlle, Massé, Lucien Millevoye, Pain-
levé, Meunier, Ponsot, Georges Raynaud, Re-
né Renoult, Viollette. 

Les Dons aux Soldats 
Paris, 16 février. — Le public a été in-

formé que les dons offerts à l'armée ou 
à des militaires soignés dans les forma-
tions sanitaires ne pourront être accep-
tés qu'autant que les donateurs s'en re-
mettraient à l'Etat du soin de fixer la 
destination de leur libéralité. L'autorité 
militaire signale que cette décision ne 
s'applique qu'aux dons de denrées et de 
liquides. 

En ce qui concerne les vêtements 
chauds offerts à l'armée, on continuera à 
leur appliquer les dispositions qui peu-
vent se résumer ainsi : 

1° Les envois individuels sont adressés 
aux dépôts des corps auxquels appar-
tiennent les destinataires, dans les mê-
mes conditions que les lettres; 

2° Les offres gracieuses faites à la col-
lectivité sont envoyées soit aux dépôts 
des corps, soit aux sous-intendances, soit 
encore aux magasins administratifs, qui 
sont chargés de les centraliser et à qui 
toutes les instructions utiles sont don-
nées en vue de leur expédition à l'armée. 

LA PETITE GIRONDE 

AUX 

Ecrasés par une Auto 
Paris, -j février. — Hier après-midi, ave-

nue des Champs-Elysées, une automobile 
conduite, par un.militaire a renversé Mme 
Coffin, soixante-quinze ans, et son fils, M. 
Jossc Coffin, cinquante-cinq ans, maître de 
forges, demeurant .-..venue d'Iéna. Mme Cof-
fin a été tuée sur le coup. Son fils a été 
transporté à l'hôp.tal Beaujon dans un état 
désespéré. 

En plein Merveilleux 
Notre génération, dit M. Arthur Meyer dans 

le Gaulois, est appelée à voir des choses qui 
^tiennent du merveilleux : 

Ut! «c Les forteresses seront désormais relé-
guées dans le magasin des accessoires : 
fout leur prestige s'est évanoui depuis 
inu'Anvers, réputé imprenable, n'a pas pu, 
(malgré la vaillance de ses défenseurs, ré-
sister plus de trois semaines. Imprévue 
tencore la guerre des tranchées qui nous 
tamène à la stratégie usitée du temps de 
JELouis XIV. Inespérée l'ampleur de l'effort 
britannique. Quant on parlait de l'alliance 
anglaise, on supputait qu'elle nous vau-
drait tout au plus un contingent d'une cen-
taine de mille hommes. Plus de cinq cent 
ïmille Anglais ont déjà débarqué et les nou-
ïvelles levées porteront l'effectif des trou-
ves anglaises à trois millions de combat-

/ kants. Nos canons tirent à quatorze kilo-
A (mètres : on en prépare qui atteindront à 

(quatre ou cinq lieues, c'est-à-dire la dis-
tance de Paris à Versailles. Et ce petit 
«peuple serbe qui arrive à vaincre la su-
jperbe maison d'Autriche ! Quel phénomè-
ne" ! Enfin, dans le même ordre des choses 
rjnilitaires, on savait nos petits soldats ca-

Stables d'héroïsmes, pleins d'ardeur, d'é-
an et de furia francese. C'est par l'endu-

irance et l'opiniâtreté qu'ils viennent de se 
'signaler et se signalent tous les jours. 
I » L'avenir 1 U faudrait, pour se riasar-
•fler à le prédire, une dose d'infatuation 
trae nous ne possédons pas. Ce que nous 

X -pouvons assurer, sans nous donner pour 
prophète, c'est qu'il se produira dans la 
«suite de cette guerre quelque chose d'é-
norme — ne disons pas de colossal — dans 
l'inattendu. La guerre se terminera vrai-
■Bemblablement, comme elle a commencé 
'jet comme elle s'est continuée, par un coup 
''de théâtre. » 

* * 
La Confiance 

Le Radical (de Jean Lepauvre) : 
« Ce qui soutient l'espoir des Français 

.'dans la gigantesque lutte engagée; ce qui 
leur donne la force de supporter toutes les 
jépreuves; ce qui nourrit, leur confiance, 
c'est la connaissance exacte de la situa-
lion. Informés de tout ce qui se passe et 

^ Me tout ce qui se dit, ils se font une opinion 
Iraisonnée et, partant, raisonnable, sur 
Jes diverses phases de la guerre et l'issue 
ide cette dernière. 

» Ils n'ignorent rien des difficultés que 

rencontrent nos troupes, qui ont à combat-
tre un ennemi déterminé et merveilleuse-
ment outillé. Ils savent que six mois de 
guerre n'ont pas encore épuisé les forces 
militaires de l'Allemagne, et que de longs 
et douloureux efforts seront encore néces-
saires pour vaincre sa résistance. 

» Ils ne se dissimulent aucune des diffi-
cultés que nous aurons à surmonter. Ils 
regardent la situation et la voient telle 
qu'elle est : sérieuse, mais pleine de pro-
messes pour l'avenir. Et c'est'parce qu'ils 
ne se leurrent en aucune façon; c'est 
parce qu'ils ont conservé la claire vision 
des choses; c'est parce que leur esprit cri-
tique s'exerce sur un sujet dont ils con-
naissent l'étendue et toutes les particula-
rités, qu'ils ont au cœur cette robuste con-
fiance qui fait leur force, qui est un gage 
précieux de la victoire finale. » 

Le Congrès socialiste 
de Londres 

A propos du Congrès socialiste des alliés, 
reflétant avec énergie l'indignation qui s'est 
manifestée dans la plupart des milieux poli-
tiques français à la lecture de la motion votés 
à Londres par%ce Congrès, le Temps élève 
une vigoureuse^ protestation contre ses au-
teurs. 

« Cette motion, dit-il, semble avoir été 
dictée à Berlin, par la Sozial-Democratie 

■ —- invisible et présente — dont les socialis-
tes alliés sont décidément dupes. » 

Lg Temps proteste aussi avec force contre 
l'abominable accusation qui atteint la France 
pacifique, comprise elle aussi parmi les gou-
vernements responsables de la guerre, et ij 
termine ainsi : 

« L'Eurorpe, de l'Alsace-Lorraine aux 
Balkans, les populations annexées par la 
force, découvrent le droit de disposer li-
brement d'elles-mêmes. Le sophisme at-
teint là à des hauteurs déconcertantes. Il 
n'est pas une âme française, en Alsace-
Lorraine comme dans le reste de la Fran-
ce, qui n'ait devant un tel défi tressailli 
d'indignation. Si le socialisme français, 
le seul en l'espèce qui soit directement en 
rapport, et en rapport de subordination 
avec le socialisme allemand, ne répudie 
pas les votes émis à Londres, il aura signé 
son abdication non pas seulement françai-
se, mais socialiste. Il y a lieu de noter 
aussi que Gustave Hervé lui-même, dans 
la Guerre sociale, raille cette motion et 
s'en indigne. " 

Il y a 
LA GIRONDE du 17 Février 1871. 
Les Députés de l'Alsace. — Dans sa 

séance du 15 février, l'Assemblée natio-
nale a été appelée à examiner les élec-
tions des déparlements du Haul-Rhin et 
du Bas-Rhin. 

« Le nom du département du Bas-Rhin, 
dit le premier rapporteur M. Rameau, 
rappelle de suite le glorieux martyr des 
assiégés de Strasbourg et de nos conci-
toyens d'Alsace qui nous ont déjà tant de 
fois fourni l'occasion de rendre hommage 
à leur courage militaire. Ils vous prou-
vent aujourd'hui qu'ils sont doués au mê-
me degré du courage civique. » 

Les douze candidats élus sont : MM. 
Kûss, maire de Strasbourg ; Teutsch 
(Edouard), membre du Conseil général; 
Albrecht, maire de Schlestad; Mesheim, 
avoué à Schlestad; Boëll, avoué à Wis-
sembourg; Schnéégaus, conseiller munici-
pal de Strasbourg; Saglio, propriétaire à 
Strasbourg; Gambelta et Jules Favre, 
membres du gouvernement; Ostcrmann, 
maire de Saverne; Boèrchs, conseiller mu-
nicipal de Strasbourg, et Kabbé, directeur 
d'assurances à Strasbourg. 

En validant ces élections, l'Assemblée 
tient à manifeste) sa sympathie aux élec-
teurs du Bas-Rhin et vote une motion 
exprimant « sa plus vive approbation pour 
leur dévouement patriotique ». 

La manifestation se renouvelle lorsque, 
tout aussitôt après, vient en discussion la 
validation des élections du Haut-Rhin, « un 
de nos plus énergiques et de nos plus va-
leureux départements », dit le rapporteur, 
M. Richier. 

Sont déclarés élus : MM. Keller, le gé-
néral Denferl, « l'homme énergique et va-
leureux, ajoute le rapporteur, qui com-
mande à Belfort et défend cette place avec 
toute l'énergie et le talent qui puissent 
distinguer un homme de guerre »; Gros-
jean, ancien préfet du Haut-Rhin, qui con-
court à la défense des remparts de Bel-
fort; Albert, Tachard, Louis Chauffour, 
Titot, Frédéric Hartmann, Scheurer-Kest-
ner, Alfred Kœchlin, Steinbach et Reu-
cker. 

Pour donner plus de solennité à son 
vote, l'Assemblée tout entière, au milieu 
d'une vive émotion, se lève pour approu-
ver les conclusions du rapport tendant à 
la validation de ces élections.. 

Victor Hugo à Bordeaux. — «A l'issue 
de celte même séance, dit la « Gironde », 
des groupes nombreux stationnaient au-
tour du Grand-Théâtre, qui était protégé 
par un cordon de garde nationale. Chaque 
député, à sa sortie, a été accueilli par le 
cri de » Vive ta République ! ». Les ac-
clamations ont redoublé lorsque Victor 
Hugo, qui avait assisté à la séance, est 
arrivé à son tour sous le péristyle. A par-
tir de ce moment, les vivats en l'honneur 
du grand poète des « Châtiments » ont al-
terné avec les vivats en l'honneur de la 
République. Celte ovation, à laquelle la 
garde nationale elle-même a pris part, 
s'est prolongée sur tout le passage de 
Victor Hugo, qui, du geste et du regard, 
répondait aux acclamations de la foule. » 

Peu d'instants après que cette manifes-
tation avait lieu sur la place de la Comé-
die, une autre non moins chaleureuse se 
produisait au café de Bordeaux, où, pous-
sé par la foule, Victor Hugo, qu'accompa-
gnait Louis Blanc, avait dû entrer. . 

ré, sans un accroc, sans un incident, grâce 
à la célérité et à la sollicitude profondément 
humaine de tous ceux qui l'organisèrent. 
Quand le train, s'ébranlant, passa devant 
nous, nous vîmes des prisonniers saluer la 
foule, sans doute en reconnaissance de l'hos-
pitalité bordelaise. 

Dans un des wagons, tous les Allemands 
étaient debout devant les portières. Nous eû-
mes le temps de lire sur la paroi de ce wa-
gon cette inscription : Centbrugge (Etat bel-
ge). Des Allemands, peut-être des tueurs et 
des brûleurs de Tirlemont et de Malines, pri-
sonniers dans un wagon belge 1 Nous prî-
mes plaisir à y voir le symbole des répara-
tions futures. 

—. -» , 

A l'Hôtel de Ville 
La Question du Prix du pain. 

La mairie nous communique la note sui-
vante : 

« A la suite de la séance des commissions 
du Conseil municipal du 12 février, le maire 
a continué ses démarches auprès dés négo-
ciants en farines, afin de faciliter avec les 
boulangers un accord que tout faisait espé-
rer. 

» Or, samedi 13 février, au cours de ces dé-
marches, le maire a été informé d'un achat 
important de farine effecfué par un grand 
service public à un prix supérieur au Cours 
publié dans tous les journaux. 

» Le maire s'est empressé de signaler ce 
grave incident aux trois députés de Bor-
deaux, qui en ont immédiatement avisé le 
gouvernement, en protestant contre cette in-
tervention, si regrettable au moment où la 
municipalité s'efforce de ramener le prix du 
pain à un cours normal. 

» Ce fait nouveau modifiant l'état du mar-
ché, la taxation arrêtée par l'administration 
municipale n'a pu être appliquée, et l'As-
semblée communale, réunie officieusement 
le 15 février, a décidé de charger une com-
mission, composée de conseillers munici-
paux, de membres de la Chambre de com-
merce, de délégués du Syndicat patronal de 
la boulangerie et de délégués des Syndicats 
ouvriers, d'établir un barême devant servir 
à l'application de la taxe du pain. » 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 16 Février 
Paris, 16 février. — Le temps a été nuageux, 

et des averses sont tombées sur l'ouest et le 
nord de l'Europe, et ainsi qu'en Algérie. On 
signale un peu de neige à Pétrograd. 

En France, les pluies ont été abondantes 
dans le sud-ouest; elles ont été mélangées de 
neige dans le no- u et l'est. On a recueilli 
30 m/m à Toulouse, 20 à Biarritz, 12 au fort de 
Servance, 8 à Dunkerque, 2 à Cherbourg-, 1 à 
Belfort. 

La température a baissé dans toutes nos ré-
glons. Le thermomètre marquait —là Paris, 
0 à Belfort et à Petrogiad, 1 à Bordeaux, 2 à 
Nancy et à Toulouse, 3 à Marseille et à Cher-
bourg, 9 à Biarritz, 10 à Alicante. 12 à Algert 
dans les stations élevées, on notait — 5 au fort 
de Servance. —7 au puy de Dôme, —11 au 
Mont-Mounier. 

A LA GARE DE L'ÉTAT 

lesses allemands 
Mardi matin, la gare de l'Etat, à La Basti-

de, s'animait plus que de coutume par l'ar-
rivée de troupes qui baïonnette au lusil oc-
cupaient les abords des bâtiments, la bor-
dure des voies et les portes extérieures. Au-
tour d'un immense train qui chauffait 
bruyamment dans la brume, s'empressait 
tout un personnel d'infirmiers militaires 
sous les ordres de leurs chefs. Il s'agissait 
du transport de blessés allemands qui, r.a 
traitement à Bordeaux depuis le mois de 
septembre et à peu près rétablis, allaient 
être transportés, les uns encore invalides à 
Rochefort, les H- très guéris ou simplement 
éclopés à l'île d'Oléron. 

M. Maydieu, médecin principal de 2e clas-
se et médecin-chef de l'hôpital temporaire 21, 
était à la tête t'es médecins-majors. Le ser-
vice de la place était sous la direction du 
commandant Léon, avec les capitaines Gau-
guit, Souchou, Barnier, Edely. 

A sept heures et demie, cinq cent vingt-
deux blessés, évacués des hôpitaux de Bou-
det, du Grand-Lebrun, de Saint-Nicolas, du 
grand lycée, du lycée de Talence, arrivaient 
à la gare. De quelques autos d'ambulance, 
on descendait couchés sur leur brancard les 
blessés incapables encore de se mouvoir, ci 
qui par six s'allongeaient dans les wagons 
spécialement disposés pour leur voyage. 
Des tramways amenaient les valides et les 
éclopés jusqu'à la grande grille de la rue 
de la Benauge, d'où encadrés de soldats ils 
gagnaient rapidement le train par leurs 
propres moyens. 

On pense bien que ces opérations n'étaient 
pas passées inaperçues dans le populeux 
quartier de la gare de l'Etat. En quelques 
instants une foule de curieux assistait au 
débarquement d'abord et ne perdait ensuite 
aucun détail des manœuvres fort alertement 
conduites par le service de la place. Cette 
foule, qui tout le temps garda une absolue 
correction, s'intéressa beaucoup au défilé 
des Allemands. 

Vêtus de longues capotes grises ou vertes 
avec des passepoils rouges; de vestes, doit 
la coupe bizarre affirmait devant de compé-
tentes spectatrices le bon goût austro-alle-
mand, valides et éclopés s'entr'aidant dans 
leur marche étaient en excellent état physi-
que. La plupart paraissaient heureux à la 
perspective d'un voyage à travers notre pays 
de France, autrement beau que le leur. Tous 
portaient des colis de provisions et de vête-
ments. Une ailette dans la foule constata 
avec étonnement que certains mangeaient 
des gâteaux. Etait-ce bien t' s gâteaux î 
Pourquoi pas 1 Un prisonnier n'en est pas 
moins un homme, et s'il peut, avec les res-
sources que lui envoie sa famille, s'offrir 
quelques douceurs, cette tolérance est tout 
à l'honneur de la générosité française. Puis-
sent-ils le savoir en Allemagne ! 

Au moment où le défilé longeait le train, 
une pétulante sonnerie de trompettes retentit 
à l'entrée de la rue de la Benauge. Une forte 
compagnie du train des équipages allait 
manœuvrer du côté de Monrepos. Sac au 
dos, baïonnette au canon, à l'allure souple 
de la marche française, nos vaillants trin-
glots, salués avec amour par la foule, fai-
saient un contraste aussi pittoresque que 
réconfortant avec les prisonniers. Ceux-ci 
de tous leurs yeux, pleins de surprise, re-
gardaient passer cette force vivante par qui 
ils avaient été vaincus, et que le soleil le-
vant au-dessus des collines de Cenon sem-
blait saluer amicalement. 

A huit heures un quart, le convoi était pa-

Obsèques de M.Laurent Sens 
Mardi matin, à dix heures, ont été célé-

brées, en l'église Saint-André, à Bordeaux, 
les obsèques de M. Laurent Sens, adjoint au 
maire, décédé, ainsi que nous l'avons dit, à 
Arcachon.Le cercueil, qu'entourait la famille, 
avait été déposé dans les anciennes sacristies 
de la cathédrale. 

Le cortège s'est formé devant la porte sud 
de l'église, dont il a fait le tour pour revenir 
dans la nef par la porte principale. La foule 
des notabilités locales et des amis qui assis-
tait à cette douloureuse cérémonie était con-
sidérable. 

Sur le corbillard et sur un brancard 
avaient été disposées de nombreuses couron-
nes offertes par le Conseil municipal, l'Auto-
mobile-Club bordelais, l'Aéro-Club du Sud-
Ouest, la famille, etc. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 
Jacques Reignier, secrétaire général de la 
préfecture; Ch. Gruet, maire; Meilhan, con-
trôleur du Mont-de-Piété; Lanneluc-Sanson, 
président de l'Automobile-Club; Bergaud, con-
seiller municipal, délégué à la direction de la 
division des travaux publics et successeur de 
M. Laurent Sens dans ces fonctions; Foras-
tié, chef de cette division; Lavavasseur, Paul 
Pérès, Jamain et Iriquin. Derrière le char, 
un des huissiers de la mairie .portait, sur un 
coussin de velours l'écharpe d'adjoint et les 
décorations du défunt. 

Le deuil était conduit par Mmes Laurent 
Sens et Henri Sens, mère, qu'accompagnaient 
MM. Paul Sens et de Nicolas du Plantier. 
Dans le long cortège, avaient pris place, 
après la famille, et précédés de l'huissier du 
maire, les membres du Conseil municipal et 
de l'administration du Mont-de-Piété, le per-
sonnel municipal et le personnel du Mont-de-
Piété. 

La cérémonie religieuse terminée, le corps 
a été transporté au cimetière de la Chartreuse, 
où l'inhumation a eu lieu dans le caveau de 
la famille. 

Devant la tombe, M. Charles Gruet, maire, 
en son nom personnel et au nom de l'admi-
nistration municipale, a adressé un adieu 
ému au collègue disparu, dont il a retracé la 
carrière. 

Avant de quitter la nécropole, l'assistance a 
tenu à renouveler à Mmes Laurent et Henri 
Sens et à leur famille ses vives condoléances. 

Réquisitions militaires 
Paiement 

L'administration croit devoir rappeler aux 
propriétaires de chevaux et de voitures réqui-
sitionnés par l'autorité militaire que le mon-
tant de la seconde moitié de ces réquisitions 
et des intérêts y afférents sont actuellement 
payables à la recette municipale, de neuf 
heures à midi, et de deux heures à quatre 
heures, sur la production des pièces justifica-
tives énumérées dans un précédent avis, et 
sur la présentation du certificat modèle n. 1, 
prévu par l'instruction ministérielle du 11 no-
vembre 1914 et par la circulaire de la comp-
tabilité publique en date du 16 décembre de 
la même année. 

présents et de leur volonté de marcher sur 
la trace de leurs prédécesseurs. 

On a donné ensuite un concert organisé 
par le sergent Descamps, président de la So-
ciété des Anciens du 144e; par l'adjudant-
chef Dabis et par l'adjudant Barthe. Au pro-
gramme figuraient les sergents Martin, La-
vedan et Goutz; les soldats Ferrier, Galin, 
Gallais, Lavoux, Signoret, et M. Brannens, 
le chanteur et joueur de cor de chasse bien 
connu. 

Le succès de la fête a été complet, et tous 
les assistants se sont promis de la recom-
mencer le 11 février 1916, après la grande 
victoire.  ♦ 
Fête Si Charité des Syndicats de la Boucherie 

et de la Charcuterie 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé à nos 

lecteurs, c'est le dimanche 7 mars prochain, 
en matinée, à l'Alhambra spécialement amé-
nagé, qu'aura lieu, en faveur des victimes 
de la guerre, la représentation sensation-
nelle dont M. René Chauvet, directeur du 
Grand-Théâtre de Bordeaux, a bien voulu 
accepter l'organisation générale, avec le 
précieux concours d'une pléiade d'artistes 
lyriques et de comédie, d'un brillant orches-
tre composé de 60 musiciens et de masses 
chorales très importantes. 

En attendant les détails complets de ;et 
attirant programme, nos lecteurs sont infor-
més que c'est à l'issue de cette représentation 
qu'aura lieu le tirage de la tombola popu-
laire, dont la rareté des billets commence a 
se faire sentir. 

Les personnes n'habitant pas Bordeaux 
pourront se procurer les billets de cette tom-
bola en les demandant par lettre à M. Du-
périeu, secrétaire administratif, 32, rue du 
Pont-de-la-Mousque, en ayant soin d'en-
voyer, avec le montant des billets deman-
dés, le supplément nécessaire aux frais 
d'envoi. 

On peut envoyer en paiement soit des tim-
bres, soit des mandats-poste. 

 — 

Le «Barbier de Séviilew 
à l'Apollo-Tbéâtre 

M. Léon David, MUa Dyna-Beumer 
et M. Raynal. 

Dimanche 21 février (en matinée), à deux 
heures et demie, grande manifestation artis-
tique sur la jolie scène de la rue Castelnau-
d'Auros, avec « le Barbier de Séville », l'opéra-
comique en quatre actes, de G. Rossini, et 
une interprétation qui réunira : 

M. Léon David, un comte Almaviva incom-
parable; Mlle Dyna-Beumer, une Rosine inou-
bliable, le meilleur rôle de son répertoire; M. 
Raynal, premier baryton du Grand-Théâtre 
de Lyon, dont on se rappelle les brillants 
succès sur notre première scène, chantera 
Figaro, et ce sera une agréable surprise pour 
les Bordelais; M. Sellier, de l'Opéra, inter-
prétera Don Basile, et M. Bédué (Bartholo). 

Chœurs du Grand-Théâtre, sous la direction 
de M. Ladoux. Orchestre complet sous la di-
rection de Eug. Bastin. 

Au deuxième acte (à la leçon de chant), M. 
Léon David chantera « les Postillons de Long-
jumeau » et i la Véritable Manola »; Mme Dy-
na-Beumer, « le Carnaval de Venise», le triom-
phe de Mme Bréjean-Gravière. 

Location ouverte pour cette unique et sen-
sationnelle matinée. 

Mm9 de Nuovina dans 
c la Navarraise », à l'Alhambra 
Pour des raisons d'organisation, la repré-

sentation dont nous avons déjà parlé, don-
née au bénéfice des blessés de l'armée d'A-
frique, aura lisu définitivement le mardi 
2 mars, en soirée, à l'Alhambra. 

Nous pouvons, dès aujourd'hui, annoncer 
un des clous du programme qui est en voie 
d'élaboration. Mme de Nuovina, l'artiste 
aimée de l'Opéra-Comique, qui depuis plus 
de quatre mois soigne, a Bordeaux, les bles-
sés, a consenti à abandonner pour un soir 
sa blouse d'infirmière de la Croix-Rouge, 
pour revêtir un costume- de théâtre. Et c'est 
dans la « Navarraise », rôle où, comme dans 
a Carmen », elle sut se montrer inoubliable, 
qu'elle paraîtra le 2 mars sur la scène .de 
l'Alhambra. 

Ce soir-là, Mme de Nuovina, en une har-
monieuse entente, unira sa grande bonté 
et son grand talent. Son nom seul est déjà 
le plus sûr garant du succès de cette repré-
sentation, qui concourra par sa recette à 
alléger les souffrances des blessés de notre 
vaillante armée d'Afrique, dont le sang a 
si noblement servi la France. 

THE CHAMBARDCO'NSTIPATION 
Beaux - Arts 

M. William Swainson, un peintre anglais 
dont le talent s'est affirmé dans des œuvres 
nombreuses exposées à la noyai Academy, à 
Londres, et aux Salons de Paris, se trouve en 
ce moment à Bordeaux. Il a exécuté d'une 
brosse large, ferme et souple à la fois le por-
trait du major L..., exposé dans les vitrines 
de la maison Imberti. 

La sûreté de la facture et l'expressive fidé-
lité de la ressemblance s'unissent dans cette 
toile pour attirer sur elle, et sur son auteur, 
l'attention des amateurs d'art robuste et sin-
cère. 

Une Extraordinaire Disparition 
Lundi, deux employés de la maison D..., de 

Bègles, étaient occupés à décharger des meu-
bles, qu'ils extrayaient d'une énorme voitu-
re tirée par un très fort cheval. 

Après avoir déplacé une lourde armoire, 
les deux employés sortirent pour prendre le 
dernier meuble contenu dans la voiture, une 
table. Leur stupéfaction fut considérable lors-
qu'ils constatèrent que l'attelage avait dispa-
ru. Ils coururent au bout de la rue, mais la 
course fut inutile. 

Ils questionnèrent alors les voisins. Mais 
les voisins ne savaient rien. Deux enfants, 
qui jouaient aux billes, déclarèrent qu'il leur 
semblait vaguement avoir aperçu la voiture, 
mais il leur fut impossible de dire si le che-
val errait seul ou s'il était conduit par un 
larron. 

Les deux charretiers déposèrent une plain-
te entre les mains de la gendarmerie. Mais 
oetrte plainte demeurera sans effet si, com-
me c'est probable, l'attelage a quitté le ter-
ritoire communal de Bègles. 

Il ne leur reste que la ressource de s'adres-
ser à M. le procureur de la République — à 
moins que le cheval n'ait déjà regagné tout 
seul son écurie... 

Pharmacies ouvertes le 17 Février 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard. 1* 

— Cours Portai, 22. — Rue Fondaudège, 8« -. 
Route du Médoc, 4. — Rue de la Croix-Blam. 
che. 108. — Rue Judaïque, 254. — Rue d'Ornancv 
117. — Cours d'Alsace, 87. — Rue du Tondu-
14. — Chemin de Pessac, 5. — Bouleyard d< 
TaJence, 167. — Rue Clément, 68. — Rue de* 
Faures, 46. — Place des Capucins, 59. — Court 
d'Espagne, 26. — Cours Saint-Jean, 246.— Court 
d'Espagne. 239. — Cours Tourny, 28. — Rue dtf 
Palais-Gallien, 81. — Boulevard de Caudéraa, 
206. — Rue Jenny-Lepreux. — Rue de BèglesJ' 
380. — Rue de la Benaugie, 54. 

+AchetezTlMBRE CR0IX-R0U8E1& 
10 c. affranchissement, 5 c pour les blessés. W 

CONVOIS FUNEBRES d« n tévrter. 
Dans les paroisses : 

St-Nicoias : 8 h. 45, Mme Le Maznrier, oouH 
ds Toulouse, 41. 

St-Ferdinand : 9 h. 45, M. Osval Pascal, ru» 
de Rivière, 129. — 1 h. 45, Mlle Rouanne, ru* 
Poudensan, 13. 

Bt-Pierre : 10 h., M. L. Rohée, r. dn Parlement-
Sainte-Catherine, 30. 

St-Martlal : 1 h. 80, Mlle Madlé, 1*1 bis, ccmrt 
Balguerie. 

Ste-Eulalle : 1 h. 30, M. Chemlnade, il, rat d* 
Pessac. 

Ste-Marie : 2 h., veuve Billard, 30, r. de Tréérey» 
Convois militaires : 

9 h., M. J. Bergadieu. hôpital temporaire n. lfl, 
boulevard de Caudéran, 372. 

2 h., M. E. Lablgne, hôpital mnttalw, ro* 
Saint-Nicolas. 

'Autres convois : 
7 h. 45, M. F. CoualIIac, hôpital Saint-André. 
9 h., sœur Adolphine, Mission, 183, cours M 

Toulouse. 
3 h., veuve Tocheport, hospice Pellegrln. 

La Crue de la Garonne 
Le bureau du port nous communique la 

note suivante, au sujet des variations de îa 
crue en Garonne : 

La Réole, hauteur de la Garonne : le 16 fé-
vrier, à douze heures : 7 m. 24. 

Marmande, hauteur de la Garonne : le 16 
février, à deux heures : 7 m. 64; à six heu-
res : 7 m. 60. 

Temps brumeux. Vent du Nord-Ouest. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Les bureaux de la Caisse d'épargne (caisse 

centrale et bureaux auxiliaires) seront fer-
més mercredi prochain 17 courant. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Grande Manifestation lyrique 
En vue de l'organisation prochaine d'une 

grande manifestation lyrique, les choristes, 
ainsi que les musiciens français et belges ré-
fugiés à Bordeaux, sont priés d'envoyer leur 
adresse ou de se faire inscrire au secrétariat 
du Théâtre-Français. 

. « — 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Une nouvelle et touchante initiative 

Continuant ses œuvres d'aide morale et 
d'assistance matérielle envers ceux que la 
guerre a arrachés à leur labeur quotidien et 
envers leurs familles, la Caisse d'épargne de 
Bordeaux, dont les heureuses innovations ne 
se comptent plus, vient de décider qu'il se-
rait distribué, par ses soins, à tous ses clients 
mobilisés, des exemplaires du petit manuel 
la «Clef franco-allemande», par E. Trénit. 

Grâce à cet -opuscule, auquel viennent de 
souscrire simultanément le ministère de la 
guerre et la ville de Bordeaux, tous nos sol-
dats, pendant leurs heures de repos, soit dans 

, leurs tranchées, soit dans leurs cantonne-
1 ments d'arrière, pourront, de façon amusante 

et agréable, apprendre de la langue alleman-
de ce qui leur sera nécessaire pour tout ce 
qu'ils auront à dire ou à demander au jour 
prochain où nos armées entreront sur le ter-
ritoire ennemi. 

Et même, si d'ici là, quelques-uns d'entre 
eux étaient faits prisonniers, la possession 
et la connaissance de ce manuel leur ren-
draient de précieux services. 

Cet opuscule — pour éviter toute prépara-
tion aux familles — est renfermé dans une 
enveloppe sur laquelle il n'y a qu'à inscrire 
le nom du soldat auquel il est destiné. 

Il suffit aux parents et amis des soldats, 
munis de leur livret de Caisse d'épargne, de 
sa présenter à l'hôtel de la Caisse, place Pier-
re-Laffitte, pour recevoir gratuitement le don 
de la Caisse d'énargne de Bordeaux. 

La distribution commencera le jeudi 18 fé-
vrier courant. Félicitons la Caisse d'épargne 
de Bordeaux de s'être rappelé qu'un grand 
économiste français a dit : • Le premier 
moyen de vaincre un peuple, c'est d'appren-
dre sa langue », et remercions-la aussi de 
cette nouvelle, touchante et intéressante ini-
tiative, en souhaitant que toutes les Caisses 
d'épargne de France, auxquelles nous la don-
nons en exemple, l'imitent. 

Présidence de M. GRANGER de BOISSEL, 
vice-président. 

Ont été condamnés, à l'audience des fla-
grants délits du 16 février : 

Jeanne B..., 44 ans, demeurant à La Brède, 
à deux mois de prison, avec sursis, pour vol 
de quinze bobines de fil à l'étalage d'un 
grand magasin bordelais. 

— François C..., 72 ans, rémouleur, et Etien-
ne B..., marchand ambulant, à un mois de 
prison, pour mendicité. 

— Jules R..., 52 ans, marchand ambulant, 
à quinze jours de prison, pour le même délit. 

— Arnaud H..., 44 ans, sans moyens d'exis-
tence, sans travail et sans argent, à deux 
mois de prison, pour vagabondage. 

— Joseph M..., 22 ans, manœuvre, demeu-
rant rue de Galles, à un mois de prison, pour 
outrage à la pudeur sur la personne du jeu-
ne Coste. 

~~ Il MÏlîliUR UIT^" 
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-Royal, 

à Paris, croit utile, dans les circonstances actuelles, 
de rappeler au public les avantages incontestables 
de son Lait Concentré qui remplace avantageuse-
ment le lait frais dans tous ses emplois. 

On le trouve dans toutes les bonnes maison E 

d'Epiceries, Pharmacies et Herboristeries. 
Nota. — Exiger les marques "Nestlé" on "La 

Laitière'', toutes deux fabriquées par les Usines 
Nestlé, en Suisse. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ T^k?% 
retraite; Mme et M. Albert Brlau et leur fllSt 
M» N. Briau prient leurs amis et connalssan* 
oes de leur faire l'honneur d'assister aux ob* 
sèques de 

Mme LE M AZUR 1ER, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèra «t 
amie, qui auront lieu le mercredi 17 couran» 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cour* 
de Toulouse, 4L à huit heures un quart, d'ott 
le convoi funèbre partira à huit heures trol* 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invltatlo-ns. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE .TLI^A 
fils, M. et M»» Léon Pascal, Mm» veuve Lassé-
gué, M. et Mme Méda, les familles Lassègue, d-ë 
Labernardière et Renou prient leurs amis ef 
connaissances de leur faire l'honneur d'assut* 
ter. aux obsèques de 

M. Osval PASCAL, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frtoe et 
cousin, qui auront Heu le mercredi 17 courant 
en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 129, 
rue de Rivière, à neuf heures un quart, d"o3 
le convoi funèbre partira à neuf heures traW 
quarts. 
Pompes funèbres générales, m. c. Attace-Lorratm 

CONVOI FUNÈBRE ^"VW 
Mme Félix Rohée, M. Frédéric Rohée, M«» veuv«( 
Paul Rohée et ses enfants, MM. Fernand et 
Marc Rohée, M. et Mme paul Lours, M. et MrâJ 
Joseph Dalbavie, les familles Grlmard, Rou« 
mégoux, Dartigolles, Louis Balaresque, L. L* 
lande et Goua prient leurs amis et connais 
sances de leur taire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

M. Lucien ROHÉE, 
leur beau-père, père, grand-père, frère, beat» 
frère, oncle et cousin, qui auront lieu hj 
mercredi 17 courant en l'église Saint-;'."i—e. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, rua 
du Parlement-Sainte-Catherine, à neuf heures 
et demie, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. AUace-Lorratm 

1 l CVËF nF fîflRPQ M. et Mme Amédéa 
LCVtC UZ «WnrO Haverlandt et leurs 
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister à la levée d« 
corps de 

Mme veuve Léonard HAVERLANDT, 
née Marie GERVAIS, 

j leur mère, belle-mère et grand-mère, qui aura 
i lieu le mercredi 17 courant. 

On se réunira à la maison mortuairs, 19, ro« 
Deyries, à trois heures et demie, d'où le convoi 

[ funèbre partira à quatre heures. 
! La cérémonie religieuse aura Heu en l'ég-lisd 
i de Langon, le Jeudi 18 courant, à neuf heures, 
j et l'inhumation au cimetière de cette looalite-

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorrain* 

Au Camp de Songes 
Le 10 et le U février de chaque année, le 

144e régiment d'infanterie célèbre l'anniver-
saire des batailles de Champaubert et de 
Montmirail (10 et 11 février 1814). Sur le 
front, le temps et les facilités auront peut-
être manqués cette fois à ceux qui se bat-
tent ; mais à Souges, les réservistes et les re-
crues qui attendent impatiemment l'occasion 
de prouver leur valeur, se sont montrés fidè-
les au souvenir des jours glorieux de la cam-
pagne de France. 

Jeudi après-midi, en présence du colonel 
Debeugny et du commandant Garnier, le ca-
pitaine de Pougervile a réuni les jeunes de 
la classe 1915. A défaut de l'étendard actuel, 
il a montré aux soldats les vieux drapeaux 
du régiment, habituellement déposés dans la 
salle d'honneur de la caserne. Dans une al-
locution simple et émue, il a présenté les 
couleurs du régiment d'Horion et de la demi-
brigade Ricart, devenus le 144e d'infanterie 
de ligne. Puis un banquet fraternel a réuni 
jeunes et vieux, soldats et gradés. On re-
marquait parmi les officiers, les comman-
dants Bentel et Signorino, le capitaine de 
Fougerville, les lieutenants Auriol, Monne-
vo, Lamei, Dupeyrat, Folzenvogel et les 
chefs des divers détachements du camp. 

A la fin du repas, une quête a été faite 
au profit des blessés; elle a produit 91 fr. 
Un télégramme a été adressé au colonel du 
144e pour l'assurer des sentiments respec-
tueusement affectueux de tous les soldats 

Théâtre - Français 
La Soirée de la Maison des Artistes. 

Au début de la soirée organisée au Théâ-
tre-Français par la Maison des Artistes, il a 
été procédé au tirage de la tombola au béné-
fice des Sociétés de la Croix-Rouge et des 
familles des artistes mobilisés, après une 
courte et aimable allocution du président, 
M. Maurice Schrôder. Les lots étant très 
nombreux, il a fallu un grand moment avant 
que les cinq roues Fichet, mises en mouve-
ment par cinq oharmantes jeunes demoisel-
les, aient enregistré le dernier numéro. Aus-
si le public a-t-il manifesté quelque impa-
tience, sans toutefois se départir des règles 
des convenances et de la bonne éducation. 
En somme, il était venu pour le concert plu-
tôt que pour entendre annoncer des numéros 
gagnants, et se disait qu'on aurait bien pu 
opérer le tirage de la tombola à huis clos, 
l'honorabilité éprouvée des membres du co-
mité mettant cette opération à l'abri de tout 
soupçon. 

Le concert est venu faire oublier les mo-
ments d'attente. L'orchestre, toujours bien 
mené par M. Eugène Bastin, a attaqué la 
« Marche lorraine ». Puis M. Destrains, pseu-
donyme qui cache un de nos plus distin-
gués universitaires, a récité d'une voix vi-
brante d'émotion patriotique de beaux vers, 
dont il est l'auteur, à la gloire du 75. Mlle 
Simone Joubert a dit aussi des poésies avec 
beaucoup de charme et de sensibilité. M. 
Viaud, de l'Opéra-Comique, a fait apprécier 
sa voix chaude et sonore, une belle sou-
plesse d'interprétation, en chantant le Prolo-
gue de « Paillasse », les délicieux couplets â 
la Touraine du « Panurge » de Massenet, et, 
en bis, « les Trois Hussards ». M. Grangier, 
professeur de déclamation à notre Conser-
vatoire, s'est affirmé, selon sa coutume, un 
maître en l'art de dire dans « les Animaux 
réunis en. Conseil de Guerre», «la Lettre 
d'une Mère française » et « les Teutons », par 
M. Paul Gautier. Les stances au printemps 
de « Werther », un air du « Roi d'Ys » et 
« Sole mio », ajouté en bis, ont valu au ténor 
Geyre les plus flatteurs témoignages de sa-
tisfaction. Mlle Bernard, du Casino munici-
pal de Nice, douée d'une voix fraîche, au 
timbre des plus agréables, ayant l'acquis 
d'une méthode excellente, a chanté avec 
beaucoup d'expression la Prière de « la Tos-
ca», puis a délicatement nuancé un air des 
« Pêcheurs de Perles » et « la Lettre d'un 
Gosse ». Enfin, M. Geyre a fait applaudir la 
« Marseillaise ». 

Pour terminer la soirée, sur l'écran ont 
défilé d'intéressants films cinématographi-
ques. C. P. 

•ALHAMBHA-THÉATEB 
(Réouverture) 

Mlle LYA CEDDÈS A L'ALHAMBRA 
Mile Lya Ceddès, la préférée du public 

bordelais, donnera trois représentations ex-
traordinaires samedi 20 février, diman-
che 2a, en matinée à deux heures trente, et 
en soirée, à huit heures trente. Avec ce bel 
intermède, il sera donné « Cléopâtre », drame 
antique à grand spectacle, 3,000 exécutants, 
100 lions, tigrés, etc... Tout Bordeaux vou-
dra voir ce spectacle incomparable qui de-
vient gratuit puisque, grâce à une heureuse 
combinaison de la direction, toutes les pla-
ces sont entièrement remboursables. 

Hôpital auxiliaire N° 14 
Dimanche dernier, l'administration de l'hô-

pital auxiliaire n° 14 donnait un concert-
spectacle au profit des blessés. Une assistan-
ce très nombreuse applaudit chaleureuse-
ment les artistes qui surent tous, par leur 
talent, nous être agréables pendant plus de 
trois heures. 

Le programme fut organisé à souhait. M. 
Maurice Jardel et Mlle E. Fayet furent très 
remarquables dans la « Villa des Fleurs san-
glantes », comédie en un acte. Puis, tour à 
tour, Mlles Fayet nous firent entendre du 
Chopin, du Massenet et du Saint-Saëns, avec 
leur talent ordinaire. N'oublions pas Mlle A. 
Baudeuf, dans un répertoire tout à fait gra-
cieux. « L'Anglais tel qu'on le parle », la co-
médie en un acte de Tristan Bernard, ter-
mina la séance. 

On applaudit M. Jardel, Mlle E. Fayet, M. 
R. Huberson, Mlle A. Fayet, M. Lauron. 

Il faut féliciter l'administration et les da-
mes de la Croix-Rouge qui ne cessent de fai-
re preuve de dévouement à nos soldats. 

Comité de Secours des P. T. T. 
Le comité de secours des P. T. T. « Contre 

la Misère » a contribué, jusqu'à ce jour, pour 
plus de 500,000 fr. à la souscription du Se-
cours national, dont le montant s'élève ac-
tuellement à 8 millions. Le total des sommes 
recueillies à Bordeaux-central et reoette prin-
cipale atteignait, fin janvier, 4,821 francs. 

THÉÂTRE-FRANÇAIS 
«Le Roman d'un Mousse». 

Le beau film artistique, «le Roman d'un 
Mousse, » l'un des plus grand succès de Gau-
m-ont-Palace de Paris, est donné tous les 
jours, en matinée à deux heures et demie, en 
soirée à huit heures un quart. La réalisation 
du « Roman d'un Mousse » a coûté plus de 
100,000 fr., c'est-à-dire qu'il y a une mise en 
scène incomparable. 

Une partition à grand orchestre a été spé-
cialement adaptée pour la représentation de 
ce film par M. Eug. Bastin. « Le Roman d'un 
Mousse » sera donné jusqu'à vendredi 19 cou-
rant inclus. 

XIWAfVOrV -THÉÂTRE 
Mercredi, jour des Cendres, matinée de 

gala au Trianon-Théâtre, à 2 h. 45, avec le 
beau film l'Abandonnée, qui obtient chaque 
soir les faveurs du public. Pour satisfaire 
les demandes de nombreux abonnés, l'or-
chestre du Trianon exécutera dans cette 
matinée ainsi que dans la soirée l'ouver-
ture du « Barbier de Séville », un de ses suc-
cès. Pour qui connaît les élé: là précieux 
qui composent cet orchestre, nul doute que 
cette ouverture L.:ra jouée à la satisfaction 
de tous. Au programme d'orchestre figure 
également la grande sélection sur « Manon», 
de Massenet. 

Avis aux amateurs de beaux films et de 
bonne musique. 

Prochainement, représentation sensation-
nelle. 

SAÏNT-PROJET-CINÉMA 
Demain mercredi, deux grandes matinées 

avec les émouvants drames Son Mari et Ca-
marades de Régiment. Les Vendanges en 
Sicile, magnifique plein air, et diverses co-
médies amusantes, auxquelles s'ajoutent 
400 mètres d'actualités, feront passer deux 
heures d'agrément aux nombreuses familles 
qui assisteront à ces intéressantes séances. 

AVIS DE DÉCÈS GMuichaunc«."Rrri Guichané, Mme et M. Meynier, Mn» Antoinette 
Meynier, Mme veuve A. Guichané, M. Cham-
baud de La Bruyère, conseiller général du Rhô-
ne j Mme Chambaud de La Bruyère, les famille» 
Lamé, Bailly, Mesure et Pournin ont la dou« 
leur de vous faire part de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Charles-Louis GUICHANE, 
Sergent au 57« Régiment d'Infanterie, 

Tombé glorieusement au Champ d'Honneur, 
à l'âge de 22 ans, le 12 octobre 1914, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, filleul, peti*> 
neveu et cousin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Bourras et leurs familles ont la 

douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur fils, 

Henri BOURRAS 
Mort au Champ d'Honneur, le 20 décembre, 

et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le vendredi 19 février, à 
neuf heures, en la basilique Saint-Michel. 

ROYAL-CINEMA 
120, rue d'Arës. Téléphone 21-51. 

Mercredi, matinée à 3 heures, soirée à 
8 heures 30. « Jacques l'Honneur », film d'art 
en quatre parties; interprétation impeccable 
par les premiers sujets de la capitale. 

Prix réduits pour enfants et militaires. 

Le Théâtre à Paris 
a Les Huns et... les Autres » 

au Théâtre Antoine 
Notre compatriote Lucien Boyer, dont les 

couplets satiriques ou joyeux chantent en-
core dans toutes les mémoires des Borde-
lais, vient d'écrire, en collaboration avec 
Dominique Bonnaud, une revue d'actualité, 
spirituelle et patriotique « les Huns et... les 
Autres », qui sera jouée au théâtre Antoine. 
La répétition générale est fixée à vendredi. 

Cette revue aura ceci d'unique, c'est qu'ea-
le réunit sur l'affiche les noms célèbres de 
Mmes Jane Pierly, Jeanne Henriquez, An-
drée Mégard, Jeanne Cheirel, Marguerite 
Lavigne, et de MM. Félix Huguenet, de Max, 
Paul Ardot, Defreyn, Harry-Baur et Gémier. 
Mlles Rouvier, Jane Kats et des artistes du 
corps de ballet de l'Opéra danseront les in-
termèdes. Les chœurs seront chantés par des 
artistes de l'Opéra-Comique. On peut prédire 
le plus gros succès-à l'œuvre de Lucien 
Boyer et Dommique Bonnaud. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Renon, Jules Brun, George* 

Brun, veuve Aspe, veuve Pelleterie ont la dou-
leur de vous annoncer la perte qu'elles .vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Raymond BRUN, 
Sergent au 34» Régiment d'Infanterie, 

Mort au Champ d'Honneur, le 25 janvier 1915, 
â l'âge de 25 ans. 

Une messe sera dite dans l'église Sainte-Maris. 
La Bastide, le samedi 20 lévrier, à huit heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Alfred Galy, M. et Mme Léon Galy, 

M. et Mme Emile Géry, Mme veuve Gourmeron, 
M. et Mme Gaston Dufau, Mue Henriette Dufau, 
M. et Mme E. Ossard et leurs fils, M. et Mme L. 
Baby, M. et Mme A. Pagès. M. C. Galy, les fa« 
milles L. Galy, Rouget, Pages, G.Ossard, F. Gour-
meron ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ila 
viennent d'éprouver en la personne de 

' M. Alfred GALY, 
Capitaine au 344e Régiment d'Infanterie, 

Mort au Champ d'Honneur, le 17 janvier 1915, 
à l'âge de 33 ans, 

et remercient bien sinoèrement les personnes 
qui leur ont envoyé des marques de sympa-
thie dans cette triste circonstance. 

Une messe sera dite le jeudi 18 février, à dix 
heures, en l'église Saint-Augustin. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Paul Labat, Mu» Henriette Labat, Mm» 

Th. Labat, M. et Mme Robert Fournier, Mm* 
Louis Rousseau, M. et Mme André Carlsberg e» 
leurs enfants, M. et Mme Paul Daudin-Clavaud, 
leurs enfants et petite-fille, Mme Fernand So-
rin, ses enfants et petite-fille; Mme Henri Laba» 
et ses enfants, MM. René et Pierre Fournier, 
Miles Amélie et Daisy Fournier, M. André Four* 
nier, président du tribunal civil de Bordeaux} 
Mme André Fournier et leur fils, Mme Marcel 
Fournier et ses fils, Mite Thérèse Fournier, Mmei 
Hector Vergez, ses enfants et petlts-enfants| 
les familles B. Expert, A. Chaline, L Chaline» 
Aubin, Lucas, Samazeuilh, Fournier, Burnll, 
Félix de Brommer, Camentron, Bordessoules, 
Verdelet, Vergez. Mauze et Rousseau remer-
Rcient bien sincèrement toutes les personnes 
qui léur ont fait l'honneur d'assister aux obsè*., 
ques de 

M. Paul LABAT, 
De la 18« Section d'Infirmiers militaires, 

Infirmier-Major à l'hôpital temporaire n° 24 
(Saint-Bruno), 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messfll 
qui sera dite à dix heures, le jeudi 18 courant,-
dans l'église Notre-Dame, sera offerte pour, 1* 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorrain* 

REMERCSEMENTS ET MESSE 
M. et Mme R. Riboulet et leur famille remer. 

clent bien sincèrement toutes les personnes 
qui ont assisté aux obsèques do 

M"» Andrée RIBOULET, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné de» 
marques de sympathie. Messe de famille, églls* 
du Sacré-Cœur, jeudi 18 courant, à dix heures. 

FEUILLETON. DE LA Pli I ITIi GIRONDS 
du 17 février 1915. 

TROMPE-LA-
(103) 

IULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au 
I 

Première Rencontre 
(Suite). 

silence n'était interrompu que 

Ear des pas hâtifs traversant la cour, 
es soldats non permissionnaires ren-

traient. 
La pendule de la caserne marquait 

neuf heures moins trois minutes. 
Déjà le clairon du poste d-e garde 

était sorti, l'œil sur l'aiguille. 
Au premier coup de neuf heures, il 

sonna trois fois l'appel, en faisant le 
tour de la caserne, après quoi il ren-
tra. 

Ce soir-là, à cause de l'arrivée des 
réservistes, un lieutenant visita les 
chambres dans chaque compagnie. 

A la 2° du 38 bataillon, la porte de la 
rirnmiftre section s'ouvrit, en même, 

temps que le dernier coup de neuf 
heures finissait de sonner à la grosse 
horloge. 

Le lieutenant Michel de Tiffanges 
entra. 

Le caporal commandait : 
— Fixe ! 
Et les hommes, vivement, se dres-

saient au pied des lits. Déjà cinq ou 
six étaient au pieu, à moitié endormis. 

Le lieutenant dit : 
— Restez couchés 1 
Et l'adjudant fit l'appel. 
— Robineau, Loury, Montreux, Si-

mon, Roublou... 
Roublou était profondément endor-

mi. Du reste, il était arrivé ivre, ve-
nant de Paris. On avait de l'indulgen-
ce pour les réservistes pendant les 
deux ou trois premiers jours. La plu-
part entraient au corps avec de l'ar-
gent dans la poche et ils le dépen-
saient en bombances tant qu'il y en 
avait. Ensuite ils étaient comme les 
camarades, réduits à la popote et à se 
contenter de l'eau de la cruche. 

Le sergent disait : 
— C'est celui-là, mon lieutenant... 
— Laissez-le dormir. 
Et l'adjudant reprenait, la voix très 

haute, détachant les noms : 
— Salvateur !... 
Michel de Tiffanges eut un brusque 

sursaut. 
Jusque-là, il n'avait prêté à l'appel 

qu'une attention machinale, toute 
d'habitude et de convention. 

Ce nom lui fit dresser la tôte.-« 

Et il regarda... et il vit ce qu'il n'a-
vait pas vu encore... 

Roger Salvateur, debout au pied du 
lit, dans l'attitude réglementaire, et 
qui venait de répondre à l'appel de 
son nom : 

— Présent !... 
Une lampe à pétrole accrochée au 

plafond éclairait d'une clarté fumeu-
se les détails et les hommes. Pourtant, 
il sembla au lieutenant que le réser-
viste le regardait d'un œil tout à la 
fois très tendre et très soumis. 

L'appel était terminé. 
>—Manque personne, mon lieute-

nant. 
L'officier commanda : 
— Rompez ! 
Alors, sans doute, Salvateur espéra 

que le lieutenant allait se diriger vers 
lui, lui dire quelques mots d'encoura-
gement et de bienveue. Et, en effet, 
Tiffanges avait fait quelques pas... 

Mais il s'arrêta en chemin... 
Ce soldat était le fils de l'homme qui 

avait tué Régine !... Il n'éprouvait plus 
vis-à-vis de lui qu'une sorte de répul-
sion instinctive, un éloignement con-
tre lequel rien ne pouvait... 

Le sourire de Roger devenait pres-
que suppliant. 

Michel passa et ne lui adressa pas 
la parole. 

Cependant, cette rencontre les bou-
leversait tous les deux, bien que, pour 
l'un des deux, pour Roger Sa.lvatour, 
elle fût attendue... 

A Paris» Roger, on le sait, avait été 

désespéré par le départ incompréhen-
sible de Micheline, et dans le coup de 
folie qui l'avait suivi il avait tenté de 
se donner la mort. 

S'il n'était pas mort, grâce à l'inter-
vention de son père, son cœur et son 
cerveau n'en étaient pas moins restés 
dans un état d'exaltation, de surexci-
tation extraordinaire. 

Micheline était perdue pqpr lui. 
Et voilà oe qu'il se redisait sans 

cesse dans ses insomnies. 
Comment savoir ce qui s'était passé ? 

Comment se rapprocher de la jeune 
fille et de son frère ? 

C'est alors que, sachant que Michel 
de Tiffanges, son congé fini, allait re-
prendre son service au 65" de ligne, il 
conçut l'idée de s'y faire envoyer pour 
y accomplir sa période de vingt et un 
jours. Les recommandations ne lui 
manquèrent pas, et il y réussit sans 
peine. Il réussit même si bien qu'à 
force de sollicitations, il parvint à se 
faire admettre dans la conipagnie du 
lieutenant. 

Ce qu'il voulait, c'était forcer, l'af-
fection du jeune officier, en profitant 
de tous les hasards que lui offriraient 
des relations aussi rapprochées que 
celles du lieutenant avec ses hommes 
pendant les manœuvres. 

Ce qu'il voulait surtout, c'était trou-
ver le chemin de ce cœur qu'il sentait 
confusément fermé pour lui à toutes 
les confidences. 

Cette occasion qu'il souhaitait avec 
tant d'ardeur, la rencontrerait-il î Et 

d'où viendrait-elle ? Les hasards de ces 
journées passées aux manœuvres l'ai-
deraient-ils à pénétrer un peu plus 
dans cette intimité? 

Jadis, Roger avait accepté l'obliga-
tion de ses deux années de service 
avec l'entrain de la plupart des Fran- J 
çais. 

Vigoureux, très allant, gai et bon 
camarade, il avait eu l'ambition de 
devenir officier rie réserve, sachant 
qu'aux heures périlleuses que traverse 
la France, le pays faisait appel à la 
bonne volonté de tous ses fils. 

Malheureusement, une maladie gra-
ve l'avait éloigné du régiment pendant 
près de trois mois, avait failli le pla-
cer en réforme temporaire et avait 
rendu impossible son ambition. 

Il était resté dès lors simple soldat, 
disant en riant : 

— Arrive la guerre, je prendrai mes 
galons sur le champ de bataille 1 

Le premier contact du réserviste 
avec le lieutenant de Tiffanges ne fut 
pas sans le laisser en désarroi. Certes, 
après le départ inexpliqué de l'avenue 
du Bois-de-Boulogne, il ne comptait 
pas qu'il y aurait entre eux une bien 
grande effusion. Mais il s'attendait 
pourtant à quelque marque de con-
naissance, à quelques paroles de poli-
tesse banale, et même gênée. Tandis 
que, pris à l'improviste et alors que 
Michel aurait pu se laisser aller à un 
élan de sa jeunesse, il s'était tenu, au 
contraire, sur une réserve extrême, et 
avait eu, du prerniej coun, envers Ro-' 

ger, l'attitude de l'officier qui le pre-
nait pour un étranger. 

Le soldat en conçut de la tristesse. 
Après quoi, il murmura : 

— Je m'y attendais. Il n'y a rien la 
de surprenant. Patientons 1 

Et sans perdre ses espérances, il fit 
son service avec entrain, sous l'œil de 
ses chefs, sous le regard froid et rê-
veur de Tiffanges. 

Tout de suite, il fut renseigné sur 
les officiers et sous-officiers du régi-
ment. Ceux de la classe, avec autorité, 
lui communiquèrent dès le lende-
main le fruit de leurs observations 
depuis deux ans : 

— Oui, mon salaud, lui disait La-
coffrette, surnommé à cause de son 
appétit « Restant-de-Ragoût. » Y a du 
bon, mais pas de gueule, ou gare la 
grosse. Les sous-offs durs, mais justes, 
sauf un, Vachart, rudement bien nom-
mé... De l'ancien temps... Dangereux, 
parce qu'on le prend à la rigolade... 
N'éclate pas à son nez quand il te dira 
en roulant les r : « Vous parlez comme 
un auditoire. » Ne te roule pas s'il te 
dit : « Faut manger son linge sale en 
famille. » Garde ton sérieux si tu en-
tends : « Ne réveillez pas l'oiseau qui 
chante ! » Ce que j'ai vu des recrues 
écoper parce qu'ils s'étaient tordus 
quand il leur recommandait aux pre-
miers exercices : « Le plus important 
dans le maniement d'armes, c'est la 
position des pieds ! » Vachart, c'est un 
type... Faut le mettre à part... Mais 
les autres., remMlés ou vm». fi'esi 

solides, qui ont du plumet et pas 
froid aux yeux. Quant aux grosses et 
aux petites légumes... 

Ici, Lacoffrette cracha, se recueillit, 
après quoi : 

— Le colonel, on le voit tous les 3ô 
du mois... Le commandant, guère 
plus souvent... Le capitaine nous ac-
compagne quand on fait une marche... 
Le reste du temps, il a trop de pape-
rasses... Il ne peut pas tout faire, 
c't'homme, tu comprends? Quant au 
lieutenant Couche-tout-nu, c'est un la» 
pin... et qu'on aurait du plaisir aveo 
lui si qu'n se donnait un coup de tor* 
chon avec les Alboches, comme on di\ 
tous les ans que ça sera... 

— Couehe-tout-nu ? remarqua Roger 
en riant. 

— Le petit mince, qu'était à l'appel 
hier soir... Tiffanges, qui se nomme. 

— Pourquoi ce surnom? 
— Il est de la haute et il n'a pas la 

rond... On raconte qu'il habitait un 
vieux château pareil à une masure.. 
Des aristos détrônés, quoi!... Et une 
famille qu'a eu des malheurs... On ne 
l'en aime que mieux... De le savoir si 
pauvre, ça le rapproche de nous ' 
un rude homme, ce petit I... 

Et d'entendre Lacoffrette dire du, 
bien de Michel, cela passa sur le cceu* 
de Roger comme une très lente et fa-iw 
douce caresse. °* 

i 



Citations i l'Ordre k Me 
r.tts militaires dont les noms suivent sont 
^tés à l'ordre du jour : 

11™ CORPS D'ARMEE 
(SuJte). 

Hérite, sapeur mineur de la compagnie 'lUi du 6e régiment du génie : Le 24 décem-
bre, désigné po- c aller porter des charges 
«o us un réseau de fils de fer ennemi ^t 

,3i'étant pas doué d'une très grande force 
(physique, a, pour mieux accomplir sa mis-
'slon. abandonné son bouclier de protection. 

; Nouailles, brancardier au 118e régiment 
^'infanterie : A fait preuve du plus grand 
^'dévouement pendant toute la campagne, 
is'est particulièrement distingué dans la 
•Journée du 24 décembre, en allant relever les 
îMessés. A été blessé grièvement ce jour-là 
■pax un éclat d'obus. 

Chapelain, sergent-major de réserve au 
62e régiment d'infanterie : A fait preuve de 

îjVrai 3 qualités militaires et de courage en 
dirigeant les travaux de sa section, en la 
[maintenant toujours calme sous le feu de 
îl'artillerie. Toujours prêt à marcher, se pro-
iâig-7 depuis le commencement de la cam-
pagne, donne constamment à sa troupe un 
.exemple qui lui en Impose. 

. Surel, sergent au 62e régiment d'inf anterie : 
Toujours le premier, est sorti chaque jour 
en patrouille avec des volontaires. S'est of-
fert pour placer des réseaux de fil de fer 
•sous le feu de l'ennemi dans un endroit dan-
gereux. A fait rreuve du plus grand courage 
deouip le commencement de la campagne. 

Bertho, sergent au 65e régiment d'infante-
rie : Très belle conduite les 27, 28 et 29 té-
Icembre; a été placé et s'est maintenu avec 
Isa demi-section, dans une position péril-
leuse soumise à un feu violent, donnant à 
tous l'exemple du plus grand courage, en 
réparant, au fur et a mesure qu'elles se pro-
duisaient, les brèches faites par l'ennemi, 
s Le Masson, soldat réserviste au 62e régi-
ment d'infanterie : Soldat très courageux. 
'.Pendant quinze jours est sorti chaque nuit 
pour faire des patrouilles et pour travailler 
sen avant des tranchées; a réussi à prendre, 

50 mètres des ouvrages ennemis, des pa-
piers et des armes appartenant à un soldat 
«allemand tué. 
ï Lamey, colonel breveté d'état-major, com-
mandant par intérim une brigade d'infante-
rie : S'est prodigué dès le début de la cam-
spagne avec une infatigable activité. Au 
i'oombat du 22 août, a par son courage et sa 
fténacité, et malgré des pertes sensibles, ame-
iné sa brigade jusqu'aux tranchées enne-
mies. A donné ensuite dans différents com-
!bats les preuves de la bravoure la plus cal-
ime et du plus grand esprit de sacrifice. Est 
Sombé glorieusement le 8 septembre, en 
maintenant en ligne et jusqu'au dernier 
moment, les éléments de sa brigade soumis 
flepuis deux jours à un feu écrasant. 
; Tellier, lieutenant d© réserve au 118e régi-
ment d'infanterie : Blessé au début de la 
teampagne, a rejoint le front dès que son état 
.de santé le lui a permis. A toujours fait 
preuve d'une belle attitude au feu. Ayant le 
3-0 janvier reçu l'ordre d'aller renforcer une 
compagnie engagée devant un village, a été 
•blessé mortellement en enlevant ses hom-
mes sous un feu violent de l'ennemi. 

Gariou, lieutenant de réserve au 118e régi-
rent d'infanterie : A fait preuve de belles 
Qualités militaires depuis le commencement 
ide la campagne; le 10 janvier, chargé d'en-
lever une tranchée ennemie, a été blessé 
piortellement, à la tête de sa compagnie en 
marchant à l'assaut. 

Baillergeau, sous-lieutenant au 64e régi-
ment d'infanterie : Depuis trois jours (du 
10 au 12 décembre), a donné l'exemple d'un 
courage constant, se portarnt bravement en 
avant le 10 ; a entraîné un groupe de volon-
taires dans la nuit du 11 au 12 jusque dans 
tome tranchée allemande où il s'est installé 
,et où il s'est maintenu pendant trois jours 
malgré les tentatives de l'ennemi pour l'en 
déloger. 

i Labouche, sous-lieutenant au 64e régiment 
'd'infanterie : Sorti de Saint-Cyr peu avant 
l'entrée en campagne, a pris dès les pre-
miers jours le commandement de sa. compa-
gnie, où il restait seul officier. Le 28 août, 
J'a crânement conduite; a reçu trois blessu-
res graves le 8 septembre. 

• Morel, sergent de la ccmpagnie 11/4 du 
15e régiment du génie : Dans la nuit du 8 au 
0 janvier, prenant part à des travaux de 
Srrine, a, au moment d'une attaque alleman-
de, pris le commandement des sentinelles 
qui se trouvaient à proximité, les a entraî-
nées de son exemple et,de sa voix et a été, en 
partie, cause de l'irr-ccès de l'attaque alle-
mande. 

Le Lidec, sergent à' la compagnie 11/4 du 
Se régiment du génie : revenant au front à 
peine guéri d'une blessure reçue, au cours 
d'une opération ayant pour objet de faire 
sauter à la mélinite les réseaux de fils de fer 
'ennemis, est allé charger sous une tranchée 
allemande une forte mine, a fait le bourrage 
avec calme, a mis le feu, restant à proximité 
pour pouvoir aller constater les effets de l'ex-

§: losion plus tôt. A été chargé fréquemment 
s missions périlleuses, toujours remplies 

avec succès. 
Murzeau, caporal réserviste au 64e régi-

ment d'infanterie : Dans la nuit du 11 au 12 
décembre, a volontairement pris part à une 
jreconnaissance qui a amené l'ocupauon d'u-
toe tranchée allemande. S'est porté à la ren-
contre d'une patrouille allemande en en-
traînant ses camarades. A été tué au moment 
bù la patrouille ennemie était obligée de se 
replier. 

Barriou et Yvenat, soldats au 118e régiment 
'd'infanterie : Après s'être emparés d'une 
tranchée allemande, s'y sont maintenus seuls 
survivants avec leur sous-lieutenant jusqu'à 
l'arrivée des sections de soutien, sous un feu 
Sviolent, et ont fait preuve du plus beau 
«an g - froid.-

('A suivre.) 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 

Chronique du Département 

M. Dewatine (Gustave), clairon au 73e ds 
•Jlgne (25e compagnie de dépôt), hlnssé, à Neu-
ivic-sur- l'Isle, par Saint-Astier (Dordogne), re-
cherche sa femme, née Léonie Bleuzet, et son 
fils, Jean, originaires de Harnes, canton de 
£Lens-iEst (Pas-de-Calais). — Prière aux réfu-
giés d'Harnes de lui écrire à Neuvic-sur-l'Isle. 

: Henri Volckaert, de Lille, réfugié à Bor-
'deaux, 10, rue du Parlement Saint-Pierre, re-
cherche sa femme, née Jeanne Hauwel, sa 
jmère, Mme veuve Volckaert; son frère, Gusta-
ve Volckaert et ses enfants, dont il est sans 
Jnouvelles depuis le 9 octobre, ainsi crue son 
{frère, Adolphe Volckaert, incorporé au 1er ter-
ritorial, à Aix-en-Provence. 

, Alice Quintyn, épouse Fauvez, de ^ouquières-
Hez-Lens (Pas-de-Calais), réfugiée à Floulo 
f(Tarn-et-Garonne), recherche Charles Quintyn, 
Sson père, et Louise Ravot, sa mère, ainsi que 
tea sœur, Sylvie Quintyn. épouse Dutoi.-. et 
,'fces neveux, Charles, Emilia et Baptiste D 'toit. 
' Mme Louise Bizard, épouse Elle Gamelon, ve-
nant d'Hameltnoourt (Pas-de-Calais), réfugiée: 

"jà Lesparre. serait reconnaissante aux person-
nes qui pourraient lui donner des nouvelles 
de son mari, évacué sur Arras le 4 septembre. 

1 Albert Vaudeubossohe-Schalle Dehhet, réfu-
gié à Caixon, par Vic-Bigorre, chez M. Pouey, 
boulanger, demande des nouvelles de sa fa-
Imille de Bruges (Belgique). 

Léon Waies, réfugié à Andrest, par Vic-Bl-
fcorre, chez M. Jusforgue, demande des nou-
velles de ses enfants et de sa femme, Célina 
'de Prétère, laissés à son départ à Bruges (Bel-
gique). 

Eugène Bornaire, réfugié à Vic-Bigorre, k la 
(cantine des réfugiés, demande des nouvelles 
de son père, de sa mère, de ses frères et sœur 
laissés 1 Pereneliies (Nord). 

ReeSseFeîies die SoMats 
Les Soldats recherchés es les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière de fournir des renseignements sur le 

Soldat Jean-Pierre Detcheverry, du o4e d infan-
terie, 5e compagnie, 2e bataillon disparu 
depuis le 17 septembre. - Ecrire à M. Detohe-
x-erry, rue Galia (impasse Flamary), à La 

Prière' aux personnes qui pourraient donner 
lies nouvelles du soldat Valmont-Martm Bus-
cuet, du 20e d'infanterie 6e compagnie, dis-
paru depuis le 24 décembre, de vouloir bien 
In aviser sa femme, rue des. Girondins, 11, .au 
fiouscat (Gironde). 

Bruges 
ŒUVRE DES CONVALESCENTS MILITAI-

RES. — L'immeuble offert gracieusement par 
MM. Lataste frères et aménagé pour recevoir 
des convalescents militaires a été inaugure 
le 12 courant. Quatorze convalescents arrivés 
par le train de midi étalent attendus sur le 
quai de la gare par M-.i. Genen, adjoint au 
maire; Fourcade-Lacouture, Bouey, Emile 
Duberga, Johannis Triât, conseillers muni-
cipaux. 

Ces convalescents, en instance de retraite 
par suite d'infirmités provenant de blessures, 
seront entourés de tous les soins que néces-
site leur état et nous sommes persuadé que 
la charité des habitants de Bruges, mise si 
souvent à contribution depuis quelque temps, 
ne se ralentira pas. Tous les dons de quelque 
nature qu'ils soient seront reçus avec recon-
naissance par le comité dont le siège est à 
la mairie. 

LA JOURNEE DU 75. — Malgré la tem-
pête qui n'a cessé de faire rage toute la jour-
née de dimanche, les charmantes vendeuses 
du « 75 » ont accompli leur mission avec le 
plus grand dévoûment puisque la recette a 
atteint la somme de 220 fr. 25. Nous sommes 
heureux de les remercier toutes sans excep-
tion et si nous ne les nommons pas c'est par 
crainte d'en oublier. Merci aussi à la popu-
lation qui, par son patriotisme, a contribué 
au succès de l'œuvre entreprise par le Tou-
ring-Club. 

Le TaâlSsir» 
JOURNEE DU 75. — C'est avec un bien vif 

plaisir que nous enregistrons le magnifique 
succès obtenu, dimanche dernier, par nos 
gentilles quêteuses et nos charmants petits 

farçons qui ont bien voulu, malgré un temps 
pouvantable, se dévouer pour nos soldats. 

La recettte a atteint 467 fr. 60, chiffre inespé-
ré pour une commune qui n'a en ce moment 
que 1,000 habitants. Sans crainte, nous osons 
affirmer qua, toute proportion gardée, nous 
arrivons en tête des communes du départè-
mem/t de la Gironde. 

C'est le plus bel éloge et le meilleur re-
mercîment que nous puissions adresser à M. 
le Maire et à Mme Landry, notre sympa-
thique institutrice, pour leur irréprochable 
organisation, ainsi qu'à nos concitoyens 
pour leur générosité. 

Macau 
LES PAQUETS POUR LES SOLDATS. — 

En présence des vols d'effets, destinés aux 
soldats et en vue de faciliter les enquêtes de 
la police, on est prié de n'expédier désor-
mais des objets confectionnés qu'après les 
avoir fait marquer avec encre indélébile : 
encre noire sur effets blancs, encre rouge 
sur effets de couleur. 

Les intéressés sont informés qu'un timbre 
et les accessoires nécessaires au marquage 
des dits objets sont tenus à leur disposition 
à la mairie. 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE. — Une enquê-
te est ouverte sur le projet relatif à la con-
cession de l'éclairage électrique de la com-
mune de Macau à la Société d'énergie élec-
trique du Sud-Ouest. 

Le projet ci-dessus visé, avec les pièces à 
l'appui, est déposé à la mairie pendant huit 
jours, du 12 au 19 février courant inclusi-
vement, pour que les habitants puissent en 
prendre connaissance tous les jours, de 14 à 
18 heures. 

A l'expiration de ce délai, un commissai-
re enquêteur, désigné à cet effet par M. le 
Préfet, recevra à la mairie pendant trois 
jours, savoir, les 20, 21, 22 février, de 13 à 
14 h., et de 17 à 19 h., les observations qui 
pourraient être faites sur ledit projet. 

Labarde 
LE « 75 ». — Vente fructueuse pour une po-

pulation restreinte. Nos charmantes vendeu-
ses, à qui, nous avons adressé tous nos re-
merciements, ont reoueilli la somme 'de 
37 fr-. 10. 

Saïnt-Gervaîs 
LA JOURNEE DU 75. — Grâce aux 'dévoue-

ment de nos aimables vendeuses, Mlles 
Blouin, Margoteau, Roumas, Roy, Terrien et 
Turpin, et à la générosité des habitants de 
Saint-Gervais, la vente du 75 a produit la 
jolie somme de 136 fr. 50, qui a été envoyée 
à M. le Préfet. Sincères remercîments au 
nom de nos soldats. 

Yvrac 
LE 75. — La vente du 75 a produit dans la 

commune d'Yvrac la somme de 86 fr. 25. 
Nous remercions vivement nos deux char-

mantes quêteuses Mlles Gagneux et Baudet 
qui, en dépit des rafales, sont allées de 
porte en porte offrir si gentiment leurs pe-
tites insignes. 

Remerciements sincères également à la 
patriotique et généreuse population qui à 
fait un si bon accueil à nos petits 75. 

Cestas 
POUR NOS SOLDATS. — Nous tenons à 

signaler et à remercier bien sincèrement 
toutes personnes de Cestas, femmes, jeunes 
filles et enfants, de leur dévouement et zèle 
pour la confection des objets divers destinés 
aux soldats. 

U a été livré à la préfecture, par la mai-
rie, jusqu'à ce jour : 364 paires de chaus-
settes, 12 chandails, 126 cache-nez, 16 paires 
de gants, 12 manchettes, 23 ceintures, 5 
passermontagnes. Sur ce travail, les enfants 
de l'école des filles ont fourni : 85 paires de 
chaussettes, 107 cache-nez, 4 chandails, 10 
paires de gants, 12 ceintures, 12 paires de 
manchettes. 

La Noël aux Armées a produit 15 fr. 80. 
La vente du drapeau belge, 93 fr. 25. 
La Journée du « 75 », 183 fr. 20. 
Nous tenons aussi à signaler l'acte des 

fillettes reçues au certificat d'études primai-
res en 1914, lesquelles ont abandonné leur 
récompense à la caisse de secours aux con-
valescents militaires hospitalisés à Cestas; 
également celui des petites filles qui, en se 
privant de leur sou du dimanche, ont pu 
offrir divers jeux à ces mêmes soldats. 

Grâce au dévouement de Mme Mora, di-
rectrice de l'école des filles, la commune a 
pu assurer l'hospitalisation d'une vingtaine 
de réfugiés belges ou français, ainsi que la 
création d'une formation de vingt-cinq lits 
pour nos militaires convalescents, dont dix 
sont actuellement occupés. 

Canéjan 
LE 75. — Nos vaillantes jeunes Biles n'au-

ront pas à se repentir de la peine qu'elles 
ont prise, dimanche, à vendre notre « 75 ». 
La somme de 101 fr. 10 a été, par leurs soins, 
recueillie auprès de la population qui leur a 
réservé le meilleur accueil. 

Merci à tous pour nos chers soldats. 

La Brède 
JOURNEE DU 75. — La vente des insignes 

du 75 a eu lieu, à La Brède, le dimanche 
14 courant. Elle a produit la somme de 
155 fr. 10 qui a été adressée à M. le préfet 
de la Gironde. 

Nos sincères remerciements aux généreux 
donateurs et a nos charmantes quêteuses. 

Rions 
A L'ORDRE DU JOUR. — Paul Cazeutre, 

soldat de deuxième classe au 7e hussards, 
a été cité à l'ordre du jour pour avoir, dans 
une des premières actions, ayant été blessé, 
continué à combattre avec courage et en-
train. 

Paul Cazeutre est le premier enfant de 
Rions qui ait été cité à l'ordre du jour. 

Ares 
LA JOURNEE DU 75. — Mlles Juliette La-

fargue, Lucette Giron, Madeleine Davrat, 
Georgette Toussaint, Léoncia Léonard et Hen-
riette Dupuich ont réuni la somme de 233 Ir. 

Félicitations à ces charmantes quêteuses, 
qui, malgré l'inclémence du temps, sont ar-
rivées à un aussi beau résultat et merci aux 
donateurs pour l'Œuvre du soldat au front. 

Audenge 
MORT D'UN BRAVE. —• Le personnel en-

seignant du canton d'Audenge vient de per-
dre un de ses membres les plus jeunes et les 
plus estimés. M. Métayet, instituteur adjoint 
à Mios, lieutenant de réserve au 34e régi-

ment d'infanteTie. Grièvement blessé en jan-
vier, sur l'Aisne et amputé des suites de sa 
terrible blessure, ce brave soldat est mort 
dans une ambulance de la ligne de feu 

Allié à la famille de M. Grasseau, un des 
doyens des instituteurs du canton, M. Mé-
tayet laisse d'unanimes regrets dans la po-

Eulation de Mios, qui avait su apprécier un 
on maître doublé d'un homme aimable, en-

joué et rieur. Ses collègues du canton d'Au-
denge regrettent un excellent camarade, et 
adressent à sa famille éplorée l'expression 
de leurs condoléances les plus émues et les 
plus sincères. 

Grayart 
JOURNEE DU 75. — Malgré les nombreuses 

quêtes faites dans la localité depuis le com-
mencement des hostilités, la vente des insi-
gnes de notre terrible 75 a produit la somme 
de 42 fr. Merci aux donateurs et aux char-
mantes quêteuses. 

MORT POUR LA PATRIE. — Vendredi der-
nier 12 courant, ont eu lieu à Grayan, les 
obsèques du caporal Pascal Duler, âgé de 
vingt-deux ans, décédé le 6 février, à l'hô-
pital de Moulins (Allier), des suites d'une 
cruelle maladie contractée dans les tran-
chées. Le cortège comprenait les élèves des 
écoles, presque toute la population grayan-
naise, beaucoup d'étrangers, et les cordons 
du poêle étaient tenus par quatre blessés de 
l'hôpital auxiliaire de Saint-Vivien. Tous 
avaient tenu à adresser un dernier adieu à 
ce brave, auquel les balles et les obus avaient 
laissé la vie sauve et que la maladie traîtresse 
a conduit au tombeau. 

Nous adressons à sa famile l'expression de 
nos condoléances bien sincères et émues. 

Soulac-sur-Mer 
JOURNEE DU 75. — La population ayant 

fait le 7 février un très bon accueil aux gen-
tilles quêteuses, qui remirent à M. le Maire 
la jolie petite somme de 136 fr. 70, une 
deuxième quête a eu lieu dimanche dernier 
et a produit 79 fr. 65, malgré l'inclémence 
du temps. 

En ajoutant les 30 fr. votés par le Conseil 
municipal, la fête de notre glorieux 75 a 
réuni à Soulac la coquette somme de 246 fr. 
35, qui a été adressée à M. le Préfet. 

Le maire et le Conseil municipal remer-
cient bien vivement toute la population pour 
sa générosité, ainsi que Mlles M. Sens, Y. 
Delécaille, F. Lartigue, M. Piquemal, M. Les-
couzères, A. Barreyre, A. Plantieu, G. Blan-
chéry, D. Robin, J. Bernard, J. Gauthier, 
A. Béneyt, J. Balle, A. Gauthier, L. Peyruse 
et M. Lavigne, qui ont bien voulu prêter leur 
gracieux concours à cette œuvre éminem-
ment patriotique. 

Cavig-nac 
LA JOURNEE DU 75. — La quête pour le 

75 a réuni la très jolie somme de 222 fr. 20. 
Merci aux généreux donateurs, merci aux 

charmantes et dévouées quêteuses, merci 
aux six petites filles de l'école communale 
qui ont bien voulu aider leurs aînées. 

Toutes nos félicitations enfin et nos remer-
cîments aux donateurs de vin pour les sol-
dats; le nombre de barriques portées à la 
gare, mercredi, a été de quarante-trois. 

Plassac 
LES MORTS GLORIEUSES. — La mairie 

de Plassac a été officiellement informée de la 
mort du jeune Mériguet, tombé au champ 
d'honneur le 24 janvier. Nous adressons à la 
famille nos sincères condoléances. 

Les Bîllaux 
LA JOURNEE DU 75. — Notre 75, appel-

lation magique, qui jette l'effroi dans 1rs 
rangs teutons, qui met la confiance et ap-
porte l'espérance dans tous les cœurs fran-
çais, vous avez été à l'honneur aux Billaux. 
Chacun a voulu contribuer à l'œuvre patrio-
tique que fut la Journée du 75, dans la me-
sure de ses moyens. La vente du médaillon 
symbolique figurant notre fameux canon, a 
produit la somme de 51 fr. C'ect un joli IÔ-
sultat pour une petite commune. Il honore 
grandement sa vaillante population, compo-
sée presque exclusivement de travailleurs, 
et d'une façon plus spéciale les jeunes filles 
qui furent à la peine en se dévouant pour 
assurer le succès de l'œuvre dans la localité. 
Du reste, c'est là une constatation significa-
tive et réconfortante à la fois que toutes les 
œuvres créées en faveur de nos armées ou 
de la patrie y reçoivent le meilleur accueil 
de tous et y trouvent la coopération la ->lus 
efficace et la plus empressée, en même 
temps qu'elles suscitent les plus beaux et 
les plus louables dévouements. 

Libourne 
CONCOURS OFFICIEUX. — Les entrepre-

neurs sont informés qu'un concours offi-
cieux aura lieu à la mairie, le mardi 23 cou-
rant, à dix heures du matin, en vue de tra-
vaux à exécuter à l'église Saint-Jean et à la 
Recette municipale. 

Prendre connaissance du dossier au cabi-
net de l'architecte, aux heures de bureau. 

Civrac-de-Blaye 
DONS PATRIOTIQUES. — Depuis le début 

de la guerre, la commune de Civrac a livré 
à l'administration 75 paires de chaussettes 
et 13 cache-nez; à la Croix-Rouge, moitié à 
l'hôpital de Blaye, moitié à celui de Cavi-
gnac, la somme de 100 francs. 

La souscription pour lè vin destiné aux sol-
dats sur le front a fourni la quantité de 
82 hectolitres 85 litres. La quête produite par 
la vente du drapeau belsre a été de 49 fr. 10 
et celle produite par la vente des insignes 
du canon de 75 a été de 147 fr. 85. 

M. le maire de Civrac fait remarquer que 
la différence existant entre la vente du dra-
peau belge et, celle du canon de 75 est, due 
uniquement à' l'arrivée tardive des insignes 
du drapeau belge. 

Il tient à remercier tous les généreux dona-
taires de sa commune, sans en excepter les 
charmantes et dévouées quêteuses : Mlles 
Chaumet, Maillet, Audoire et Seurin. 

Saint-Romain-Ia-Virvée 
CONCOURS DE DEVOIRS DE VACANCE. 

— C'est avec plaisir que nous relevons dans 
le 7e Concours de devoirs de vacance, or-
ganisé pax la «Petite Gironde», les noms 
de Mlle Germaine Mindon, ayant obtenu le 
1er prix au oours moyen; Mlles Jeanne La-
bergère et Marie-Antoinette Argouet, le 2e 
prix à ce même cours, et Mlle Irène Pezat, 
qui en a été, elle aussi, bien récompensée 
en obtenant un diplôme d'honneur. 

Nos félicitations à ces jeunes élèves, ainsi 

2u'à leur dévouée directrice d'école, Mme 
ongaud. 

Saint-Etienne-de-Lisse 
JOURNEE DU « 75 ». — Notre vaillante po-

pulation, si prompte à répondre à l'appel 
des oeuvres patriotiques, ne pouvait rester 
indifférente a l'invitation des organisateurs 
de la Journée du «75». 

Aussi, nos aimables compatriotes, Mlles 
Berry, Chevalier, Gauthier et Malvy, qui 
avaient bien voulu devenir pour le 14 fé-
vrier les courageux « servants » de notre 
« bijou national », ont si efficacement criblé 
de leurs pressantes sollicitations nos conci-
toyens, qu'ils ont laissé entre les mains des 
jeunes oonquérentes la jolie somme de 87 fr. 

Merci de tout cœur à nos gracieuses quê-
teuses et à tous ceux qui leur ont apporté 
leur obole. 

TRICOT DU SOLDAT. — Notre institutrice 
si zélée, Mlle Aumètre, a pris la patriotique 
initiative d'ouvrir à l'école de notre commu-
ne une souscription en faveur de nos héroï-
ques combattants. Cette souscription a pro-
duit 137 fr., qui ont été bien vite employés 
à l'achat de laine. Et voilà toutes nos fillet-
tes de la commune à l'œuvre dans l'ouvroir 
improvisé et dirigé par leur excellente maî-
tresse. Sous les doigts habiles de ces petites 
fées, qu'animent les sentiments du plus pur 
patriotisme, sont éclos, comme par enchan-
tement, les chauds vêtements destinés à nos 
soldats. 

Aussi, deux envois comprenant : 58 paires 
de chaussettes, 14 passe-montagnes, 16 pai-
res de manchettes, 4 chandails, 13 cache-
nez, 6 paires de gants, auxquels des person-
nes généreuses avaient joint leurs travaux 
personnels, soit : 12 paires de chaussettes, 
2 passe-montagneî, 1 cache-nez, ont été di-

riges, par les soins de Mlle Aumètre. sur la 
préfecture, où ils recevront leur destination 
définitive. 

Cet important envoi a valu à M. le Maire 
un télégramme de félicitations et de remer-
ciements de M. le Préfet, qui constitue une 
précieuse récompense décernée par l'auto-
rité supérieure à nos jeunes et habiles ou-
vrières et à leur vaillante directrice. 

NOËL AUX ARMEES. — Enfin, nos chers 
petits écoliers n'ont pas voulu se laisser dis-
tancer par leurs aînés sur le chemin de la 
charité patriotique. Renonçant courageuse-
ment à leurs petites gâteries, ils ont cons-
titué par leurs humbles cotisations un ca-
pital, modeste sans doute, mais grossi de 
toute la valeur de leur amour pour leurs 
grands frères ou leurs papas, qui se battent 
autour du drapeau 

Un mandat de 6 fr. a été adressé par Mlle 
l'Institutrice au comité du Noël aux Armées. 

Garde&an-et-Tourtirac 
LE 75. — La journée de notre glorieux 75 

a produit la somme de 80 fr. 
Nous remercions la généreuse population, 

ainsi que les gentilles quêteuses : Mlles Irè-
ne Hébrard, Eléonore Escome, Henriette 
Brun et Marcelle Mallet de leur bon dé-
vouement. 
Saint-Genès-de-CastilIon 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 14 fé-

vrier 1915. 
Tous les membres sont présents sauf MM. 

Rouleau et Laporte. 
Dans cette réunion, le Conseil a pris les 

délibérations suivantes : 
1° Une délibération approuvant la liste 

des personnes adrafees par le bureau d'as-
sistance aux avantages de la loi sur l'assis-
tance médicale gratuite ; 

2° Une délibération demandant à M. le pré-
fet comment il se fait qu'en 1914 les dépen-
ses de l'assistance médicale sont en entier 
à la charge de la commune, alors que d'ha-
bitude elle ne payait que 25 %; 

3° Une délibération admettant une indi-
gente à l'assistance aux femmes en couche; 

4° Une délibération chargeant M. le maire 
d'ouvrir une enquête sur l'arrachage d'ar-
bres existants dans une propriété commu-
nale; 

5» Une délibération priant le gouverne-
ment de faire une encruete sur la hausse des 
blés qui sûrement provient de l'accapare-
ment. 

LA HAUSSE DU PAIN. — La population de 
Sairrt-Genès saura gré à ses représentants 
du Conseil municipal de s'occuper de cette 
délicate question. 

Il serait urgent que toutes les autres com-
munes prissent la même initiative dut-
on provoquer une réunion au canton de 
tous les maires ou délégués, ce qui repré-
senterait un groupement d'une région, assez 
important, dont la protestation donnerait 
un appui énergique à celle de la municipa-
lité de Bordeaux afin de couper court à la 
spéculation sur une denrée de première né-
cessité. 

St-Quentin-de-Barcn 
JOURNEE DU 75. — La vente des insignes 

du 75 a eu lieu dimanche 14 février. Grâce 
au dévouement de l'organisatrice de la ven-
te, Mlle Mas, et de nos charmantes quêteu-
ses Mlles Rabeau, Béron, Fort, Odette et Ma-
rie-Thérèse Ansonneau. Angèle Mas, Mistrot, 
Berc, Delrieux et Pirabeau, la recette a été 
très fructueuse. La somme recueillie, qui 
s'est élevée en effet à 153 fr., a été transmise 
à la préfecture. 

M. le Maire remercie les généreux dona-
teurs, la dévouée organisatrice, les aimables 
quêteuses. 

RECTIFICATION.. — Dans l'annonce du 
Drapeau belge, précédemment parue, lire 
que la Somme produite s'est élevée à 30 fr. 85 
au lieu de 3 fr. 85. 

St-tVIédard-de-Guixëères 
ACTE DE PROBITE. — Jeudi dernier, jour 

de foire, Mme Roy, de Saint-Seurin-sur-lTs-
le, a trouvé, au marché aux bestiaux, 'une 
somme d'argent qu'elle s'est empressée de 
remettre au garde champêtre, auquel le per-
dant peut la réclamer. 

Toutes nos félicitations à cette honnête 
personne pour son adte de probité. 

BAC DE CATHERIKEAU. — Dimanche soir, 
selon sa coutume, le passeur avait solide 
ment amarré son bac. Lundi matin, à la pre-
mière heure, il a constaté la disparition du 
bateau. Prière de le signaler. 

ACCIDENT EVITE. — Lundi soir, en gare, 
une voyageuse est tombée sur la voie ferrée 
au moment où un train arrivait. Elle allait 
être écrasée lorsque M. Jarliesse, faisant 
preuve d'un grand sang-froid, l'a vivement 
relevée et ramassée sur le quai. 

Nos félicitations à ce courageux employé. 
S a i n t - G i e r s-» cl ' A b 2 a c 

LE 75.— La collecte faite dans la commune 
de Saint-Ciers-d'Ab.zac en l'honneur du 75 a 
produit une somme de 120 fr. 50. 

Merci aux habitants et en particulier aux 
charmantes demoiselles : Joséphine Birot, 
Germaine Baudrit, Louise Godineau, qui 
n'ont pas craint le mauvais temps pour ac-
complir cette quête fructueuse. 

Saïsttc-Fcy-l a-Grands 
La Disparition du Vieil Instituteur 

Il n'y a pas eu Grime 
M. Petit, médecin légiste, a conclu, après 

l'autopsie du cadavre de M. Geneste, à une 
mort naturelle par hémorragie cérébrale. 

ETAT CIVIL du 1er au 15 février. 
Naissance : Marie-Louise-Marcelle Régnier. 
Décès : Mathieu-François Roturier, 72 ans, 

rue du Puits-des-Amours, 2S; Marie Boyer, Ta 
ans, veuve Andreau, place du Marché; Pierre 
Brugère, 60 ans, à l'hospice; Etienne Mensi-
gnac, 77 ans, rue de la République, 56; Elisa-
beth Mazetier, 81 ans, veuve Chaumet, à l'hos-
pice; Elie Bernard, 83 ans; à'l'hospice; Elise 
Labatut, 33 ans, épouse Guillem, à l'hôpital; 
—Pierre-Louis Riou, 75 ans, à l'hospice. 

Soussac 
TRICOT DU SOLDAT. — Le maire de Sous-

sac porte à la connaissance de la population 
qu'il a reçu, en date du 10 février, les remer-
cîments,de M. le Préfet de la Gironde, des 
envois faits à la préfecture, pour l'Œuvre du 
Tricot de laine. 

Ces envois comprennent : 62 paires de 
chaussettes, 15 cache-nez, 2 paires mouffles, 
I passe-montagnes, 1 gilet. 

Ces objets ont été confectionnés par Mme 
Peytraud, notre dévouée institutrice, et les 
fillettes de l'école; quelques dames ont bien 
voulu s'associer aussi à cette bonne œuvre. 

VENTE DU 75. — Les dévouées petites quê-
teuses et quêteurs, élèves de l'école de Sous-
sac, ont recueilli dans la journée du 7 fé-
vrier, la somme de 66 fr. 15, qui a été adres-
sée par le maire à la préfecture. 

En transmettant les remercîments qui ont 
été adressés par M. le Préfet aux habitants 
de Soussac, le maire y joint ses remercî-
ments personnels pour toutes les personnes 
qui ont bien voulu s'associer à ces œuvres 
patriotiques. 

Pélleffrue 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR.— La mai-

rie est officiellement informée de la mort 
du soldat Louis Lassuderie, du 34e régiment 
d'infanterie, tombé au champ d'honneur du 
24 au 28 janvier. 

Nous adressons à sa famille attristée nos 
bien sincères condoléances. 

Barie 
L'ŒUVRE DU TRICOT. — Grâce à la bon-

ne volonté de nos tricoteuses, la commune 
a pu verser jusqu'à ce jour à la préfecture : 
56 paires de chaussettes, 1 chandail, 7 cache-
nez, 2 paires de gants. , 

Tous ces objets ont été confectionnés par 
un groupe de dames dévouées et par les 
vaillantes fillettes de l'école, dirigées par 
leur maîtresse. Le travail continue avec ar-
deur et sera livré prochainement. 

NOËL AUX ARMEES. — Une somme de 
II fr. a été recueillie par les enfants de nos 
écoles pour être envoyée à l'œuvre du Noël 
aux armées. 

Gajac 
GENEROSITE PATRIOTIQUE. — Le maire 

de Gaiac-de-Bazas remercie de tout cœur la 
généreuse population de sa petite commune 
qui â manifesté son ardent patriotisme d'une 
si belle façon dans la journée du « 75 ». Les 

jeunes gens quêteurs, accompagnés de 
notre instituteur, on* recueilli la jolie som-
me de 223 fr. 25. 

Ses plus vifs remerciements vont aussi 
aux gracieuses demoiselles qui ont aban-
donné spontanément, au début de la guerre, 
pour l'œuvre du Soldat au front, la somme 
de 63 francs, qui, ajoutée à celle de 100 francs 
fournie par le budget de la commune et au 
produit d'une souscription faite par elles 
mêmes (total 440 francs), a permis d'adresser 
à nos chers combattants plusieurs colis pré-
parés avec soin par des mains habiles et 
contenant des choses utiles et agréables : 
20 tricots de laine, 20 caleçons, 20 chemises, 
20 ceintures de flanelle, 4S serviettes, 42 mou-
choirs, 20 savonnettes, des épingles doubles, 
10 paires de chaussettes, 16 cache-nez, 5 pai-
res de mitaines, 1 passe-montagne, 10 pa-
quets de cigares, 26 paquets de tabac et du 
papier à cigarettes. 

Ces objets, confectionnés en grande partie 
par les petites écolières, les jeunes filles du 
cours d'adultes et quelques dames dévouées, 
ont valu à leurs « expéditrices » des lettres 
de remerciements adressées par les soldats, 
lettres d'une simplicité et d'une cordialité 
touchantes. 

Toujours sous la direction active de notre 
institutrice, dont le dévouement aux œu-
vres humanitaires est inlassable, il a été 
tricoté gratuitement par les élèves et par les 
mères de famille, avec la laine provenant de 
la préfecture : 6 paires de manchettes, 27 
cache-nez et 140 paires de chaussettes. 

U a été remis à la mairie de Bazas un im-
portant lot de linge blanc pour le service 
des blessés. 

La vente des petits drapeaux a produit : 
20 fr. 50. 

En outre, la Société Saint-Louis a versé 
100 francs; la Fraternelle, 50 francs; le Cer-
cle de l'Union, 50 francs, et les membres du 
Conseil municipal, 55 francs pour les sol-
dats blessés. 

Encore une fois, merci à tous oeux qui ont 
si bien compris leur devoir. 

Langon 
MANIFESTATION PATRIOTIQUE. — Le 

comité de l'Œuvre du Tricot de Langon avait 
organisé, le dimanche 7 février, une mani-
festation patriotique pour le tirage de sa 
tombola. Elle était présidée par M. Louis 
Fabre, conseiller genérald, et M. Papon, 
maire de Langon, et avait attiré un public 
si nombreux que la vaste salle du café Com-
mercial s'est trouvée trop petite. Les blessés 
en traitement dans les deux formations sa-
nitaires avaient été invités. L'œuvre pour-
suivis par le comité tant exclusivement mi-
litaire, il était juste que ces braves fiissent 
à des places d'honneur. 

■ L'enthousiasme de la foule fut impression-
nant, mais ce fut un moment inoubliable 
lorsque toute la salle, debout, vibrante, en-
tonna avec les enfants notre admirable 
« Marseillaise ». 

Puis M. Fabre parle de l'Œuvre du Tricot 
et des importants services qu'elle a déjà ren-
dus. M. samson, directeur de l'école, après 
avoir salué les blessés, et en particulier un 
enfant de l'Alsace, rend compte des résul-
tats obtenus et des dons qui ont été faits 
aux hôpitaux et aux armées. Il remercie tous 
ceux qui ont versé pour les souscriptions fai-
tes, tous ceux qui ont donné des lots et con-
tribué au succès de la tombola; il n'oublie 
pas le concours dévoué de ses collègues du 
voisinage pour le placement des billets. 
L'Œuvre du Tricot s'adresse à tous les sol-
dats; c'est une œuvre exclusivement patrio-
tique; elle a donc besoin du concours de 
tous. 

Des envois très importants de vêtements 
ont été faits; mais le devoir de tous est de 
continuer l'œuvre entreprise. La tombola a 
produit net 905 fr. ; les entrées, 187 fr. 25. Un 
généreux donateur a fait parvenir 100 fr., 
un cercle 25 fr. et divers 5 fr., soit un total 
de 1,192 fr. 25. Des achats de laine ont été 
faits, et le comité fait un pressant appel à 
toutes les dames et jeunes filles pour trico-
ter. 

On procède au tirage de la tombola; il est 
fait d'une façon irréprochable. A cause du 
trop grand nombre de lois, il est impossible 
de faire paraître la liste des numéros ga-
gnants dans les journaux. Mais on peut en 
prendre connaissance chez M. Seguès, rue 
Maubec, où elle est affichée, et dans les éco-
les de la région, où elle est déposée. 

Cent insignes du 75 seulement avaient pu 
être confiés au comité. La vente dans la salle 
a produit 22 fr. 75, qui ont été versés à la 
mairie. 

Cette journée a produit sur tous la meil-
leure impression. Lorsqu'il s'agit de la pa-
trie et de nos chers soldats, tous sont unis 
dans les mêmes sentiments. 

VïSSancSî'aut 
POUR NOS BLESSES. — Notre population 

de Villandraut, toujours si dévouée, a ré-
pondu avec un élan admirable à l'appel quo 
Mlle Espagnet, directrice de l'école de filles, 
avait fait pour la préparation de linge à 
l'usage des blessés. 

En outre, notre école a envoyé dans plu-
sieurs hôpitaux, à Bazas, à Villandraut, à 
l'hôpital de l'Ecole normale de la Gironde et 
divers établissements : 68 draps, 200 chemi-
ses d'homme, 124 torchons ou serviettes, 125 
bandes roulées, 6 caleçons, 13 gilets flan-
nelle, 2 costumes d'homme, 50 mouchoirs. 

Nos fillettes ont travaillé avec les person-
nes qui ont bien voulu préparer ce linge. 
De plus, elles ont fait 21 paires de chausset-
tes, 10 tricots, 2 passe-montagnes. Elles ont 
puisé dans cette œuvre la plus belle des le-
çons de morale. 

Ces tre. Leçon dm œiercredl n Jérvriiar, à I heu-
res : Comment i'Ansletearfl u travaillé pans la 
paix 1904-1914. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

BLESSES. — Nous savions que M. et Mme 
Mayson avaient pris l'heureuse initiative 
de faire de chacune des écoles de notre ar-
rondissement un petit centre de confection 
de lainages destinés à nos soldats et de cen-
traliser à Bergerac les objets fabriqués. Les 
hôpitaux temporaires de notre ville ont, à 
maintes reprises, bénéficié des distributions 
très importantes qui leur ont été faites. 

Nous savons aujourd'hui que cette œuvre 
ne borne pas son action aux hôpitaux de 
Bergerac et que des envois ont été faits sur 
le front. 

Heureux de trouver autour de nous tant 
de dévouements si précieux et de généreuse 
ardeur patriotique, nous adressons à Mon-
sieur et à Madame Mayson, au nom de nos 
braves soldats, l'expression de nos chaleu-
reux remercîments, et nous les prions d'en 
transmettre une bonne part à leurs vaillants 
collaborateurs et collaboratrices. — R. 

ETAT CIVIL dn 8 au 15 février. 
Naissances : Odette Mézier, rue Saint-Martin: 

.Tean-Gabriel-André Borderie, à Gala; Marie 
Vermeulin, à l'hôpital; Georges Martin, rue 
Foncivade; Odette Chort, boulevard de l'En-
trepôt. 

Publications : Daniel-Léon Sokolover, mar-
chand, et Marie-Louise Lourserye, sans profes-
sion, à Bergerac; Pierre-Arthur Castagnier, 
cuisinier, et Marie Large, sans profession, à 
Bergerac. 

Décès : Françoise Boisserie, 65 ans, à l'hôpi-
tal; Jean Cluzeau, 92 ans, au Faubourg; Loui-
se Verdier. 39 ans, épouse Gauthier, à l'hôpital; 
Jeanne Maury, s. p.. 89 ans, veuve de Pierre 
Cot, au Faubourg; François Saurin, soldat au 
108e. ,21 ans, a l'hôpital: Jean Sorbier, 53 ans, 
rue du CoIonel-de-Chadois; Jean Dumas, 76 ans, 
rue du Pont-Saint-Jean; Elisabeth Martel, 
80 ans. veuve Chièze, rue de la Boétic; Marie 
Laboye. 79 ans, veuve Habra, à Pécharmant; 
Pierre Vachaumar. 87 ans, asile des vieillards; 
Jean Baudot, 72 ans, h l'hôpital; Pierre Roche, 
81 ans, à Bonnefond; Marie-Léonie Glraudel, 
68 ans, veuve Beynoy, rue Neuve. 

COURS ET CONFÉRENCES 

FACULTE DES LETTRES. — Cours de litté-
rature italienne. Professeur M. Bouvy. Leçon 
du mercredi 17 février, à 4 heures : 

Alfieri, Monti, Foscolo : la poésie patriotique 
italienne de 1789 à 1815. 

Con/crence d'histoire de Bordeaux et du Sud-
Ouest (fondation municipale). Professeur M. 
Gourteault. Leçon du mercredi 17 février, A 
5 heures : 

L'arbre à Bordeaux an XVIle siècle; l'Ormée 
<te Sainte-Eulalie. 

Cours de littérature anglaise. Professeur M. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

DEMANDE DE MATCH. — Le Club athlé-
tique du Moulin d'Ars (il) demande un match 
avec équipe correspondante pour la diman-
che 21 février. — Ecrire à M. Gaston Botaller, 
rue de Marmande, 100, Bordeaux. 

 4» 

Petite Correspondance 
Une Marguerite vernoise. — 1* feuilleton 

était trop avancé pour qu'il nous fût possible 
d'en faire un résumé succinct. Mille regrets. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 1S février. 
Montés en rade : 

Cairndom, st. ang., c. Smith, de Newcastle. 
Arcturus, st. fr., c. Gufflet, de Dunkerque. 
Povenla, st. esp., o. Arrizabalaga, de Glas-gow. 
Cap-Mazagan, st. fr., c. Hervé, de Swansetf. 
Mangara.st. ang., c. Beatrix, de South-Shields. 
Cantabria, st. esp., c. Morane, de Cadix. 
N.-VerbeckmoSs, st. fr., c. Turbot, de Dun-

kerque. 
Algarve, st. port., c. X..., de Rotterdam. 

BLAYE, 16 février. 
Mouillé sur rade i 

Oriflamme, st. ang., c Gones, do La' Pàlllce 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 16 février. 
Aux appontementa i 

Thlsbard, st. ang., c Leat, de Baltimors. 
Rade de montée : 

Peveril, st. ang., c. Batoher. de Glasgow. 
Wolhandel, st. belge, o. Denplate, de Port-

Talbot. 
LE VERDON, 16 février. 

Mouillés sur rade : 
Everett, st. ang., c. Dower, de Baltimore. 
Devian, st. ang., c Grifitt, de Sunderland. 
Teespool, st. ang., c Clarck, de Baltimore. 
Cristina, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 
Erreaga, st. esp., c. X.... de Glasgow. 
Geneviève, st. fr., c. Le Tanier, de Port-Talbot, 
tllinde, st. ang., c. Kiergensen. de Cardiff. 
Eavestone. st. ang., c. Enderson. de Barry. 
Dutron, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 

La Glei franco-allemande 
PETIT MANUEL 

à l'usage des Troupes françaises 
Permettant, sans maître, d'apprendre 

et de prononcer les mots usuels allemands 
Cette petite brochure, facile à mettre dans 

les poches, est indispensable aux hommes 
qui vont sur le front et aux personnes qui 
veulent comprendre l'allemand. 

PRIX : 25 CENTIMES 
Dans les magasins et dépôts de la « Petite 

Gironde». Envoi franco contre 30 centimes. 
—Bnmiiiii'amiiw g—m iBiiiiiMimmiimt 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 16 février. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blés roux d'hiver n. 2, en 

reventes, 35 fr. à 34 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
pris bord Bordeaux; blés du Centre et du Poi-
tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 75 les 100 kilos, gares dé-
part; blés de pays, 26 fr. 50 à 27 fr. les 80 
kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. 50 à 45 fr. les 100 kilos, logés, quai ou 
magasin Bordeaux; farines premières de cy-
lindres du Haut-Pays, 44 fr. 75 à 45 fr. les 
100 kilos, lo s, gares ou quai Bordeaux. 

Issues— On cote : Son gros écaille, 18 fr. à 
13 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 17 fr. 50 
les 100 kilos; repasse fine, 21 fr. à 22 fr. les 100 
kilos; repasse ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
16 fr. les 100 kilos, logés, magasin Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, disponi-
bles, 23 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, disponible, 30 fr. à 30 fr. 50 les 100 
kilos, nus, gare Bordeaux; avoines o Espa-
gne, 30 fr. à 31 fr. les 100 kilos, logés, gare 
Bordeaux; avoine blanche d'Amérique, Clip-
ped, livraison mars, 29 fr. 25 à 29 fr. 50 les 100 
kilos, nus, pris à bord Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge pays, 25 fr. à 
25 fr. 25 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 
50 à 25 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 24 fr. 
Les prix ci-dessus s'ent< dent par quan-

tités de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottés de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 16 févier 

Agneaux. — Pays ou Aveyron': Ire qualité, 
les 100 kilos, 220 à 250 fr.: 2e qualité, 200 à 220 
francs; 3e qualité, 180 à 200 fr. — Périgord ou 
Basque : Ire qualité, 200 à 225 fr. ; 2e qualité, 
180 à 190 fr.; 3e qualité, 170 à 175 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 70 à 1 fr. 90. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 7 îr.: gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr.; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr, 50; moules, le colis, 7 à 11 fr.; 
palourdes, 5 à - fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 7 fr.; man-
darines, 4 à fi fr.; noix sèches, les 100 kilos, 50 
à 52 fr.; oranges, le cent, 4 à 7 fr.; poires di-
verses, les 100 kilos, 50 à 85 fr.; pommés diver-
ses, 25 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
200 à 220 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 60 à 80 c; 
choux-fleurs du pays, la douzaine, 2 à 7 fr.; 
choux de Bruxelles, le kilo, 70 à 75 c. ; choux 
pommés, la douzaine, 2 à 4 fr. ; céleri, le pa-
quet, 40 c. à 1 fr. 20; chicorée, la douzaine, 

50 c. à 1 fr.; cresson, 80 c, à l lr.; carottes 1« 
paquet, 20 à 9C c; épinards, la douzaine, i' j£ 
a 1 fr. «0: laitues, 40 à 90 c; navets, 15 à 40 
oseille, 30 à 50 o. : pommes de terre vieilles, lei 
100 kilos, 1J à 18 fr.; Algérie nouvelles, « ? 
50 fr.; raves, la douzaine, 20 à 75 c.: salslfls. i3' 
paquet, 60 c. à l fr. * w 

Œufs. — Midi et marques similaires, la mlHe_ 
U4^à 13S fr.; Nord et marques similaires, U| 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
î fr. 90 à 2 fr.; moyennes, 1 fr. ÏO à 1 fr. 30; pi-
sites, 50 à 75 c; crevettes (Aroachon), t a 3 fr ï 
ersvettes (santé), 4 à 5 fr.; éperlans ou troguesî 
le cent, 1 fr. 25 à 8 fr. 50; grondins gros, les slxT 
10 à 14 fr.; moyens 8 a 8 fr.: petits, la douzaine? 
1 à 3 fr.; langoustes, le kilo, 4 a 4 fr. 50; miR 
quereaux, le cent, 10 à 10 fr.; merlans, la doùw 
zaine, 70 o. à 1 fr. 10; merlus, le Wlo, i fr. 50 
1 fr. 60; mulets moyens, le kilo, t fr. £0 à 2 fr? 
60; raies. 50 à 80 c; rougets barbets, la do» 
zaine, 2 fr. 25 à 3 fr.: rousseaux, 4 à 6 fr.; sar-
dines de Bretagne, le cent, 11 à 12 fr.i solaa 
grosses, le kilo, 5 à 8 fr.: moyennes, 4 à 4 fr. SOI 
petites, 2 à 3 fr. ; turbot, le kflo, 3 à 3 fr. 60. 

Poisson d'eau douce. — Assègee, le kilo, i fit 
20 à 1 fr. SD; brochets, t fr. 50 à 8 fr. »; saq? 
mons frais, 4 à 4 fr. 50. 

Volailles.— Canards, les 100 Mios, ÏM à **) frâ 
dindes gros, 200 à 820 Tr.: dindonneaux. 220 S * 
240 fr.; pigeons fuyards, les vingt, « à 18 ft%t 
pigeons gras, 84 à 28 fr.; pigeons moyen», 80 i 
fi.'tÀ P,n*a°es. 9) à 80 fr.; poules et <5oqs, Isa 
100 Wlo?. 800 à 810 fr.; pouWt», 270 à sèofr.. lî tout poids mort 

Bœufs on Vaches 
Vi derrière, b«« Le K' 

qualité....F. 170S1 90 
1/4 devant, dito 1 60 1 70 
Esqnlnant ou 

aloyau s » 8 80 
Cuisse » t » » 

Vache bonne 
1« choix 1 50 1 50 
2« choix 110 1 80 
8« Choix » 95 1 05 

Montons 
1** qualité. 8 » 220 
2« qualité. 170 180 
3« qualité... 150 160 
Chèvres 1»» choix 1 20 1 80 

— 8« choix » 80 » 90 
Vente assez facile. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des MarchandU**) 

Snore blanc. 55 fr. 25; ira^ro^îjftr, sucre raffiné, de 81 à 93 fr. ' 
Huile de lin, 64 fr. 

MARCHE DE TOULOUSE 

Bl* - Marché faible. V*n»,o\ir?^ 
Orge, de 13 fr. à 18 fr. 50 les 60 kilos. "uue* 
200 balîe»: ~ Mar°hà °aIme- Ventes ** louï' 

Les autres cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

mWl*. f!T^ «^^^ 
155 ni11' ~ t)ispcmIWe' m « trois mois,-
9 dènœ'b *tran*er- - Disponible, 18 UT. 18 sh< 

Zinc — Disponible. 39 liv. 15 sh 
66 liv. f

g
^isponible- 56 Uv- « sh.; à trois mata, 

PRODUITS RÉSINEUX 

A 5S?nc?.Se<térébe,ntWnéL-nDl%Sônlbit«eslu 
38dsnn-idfeénrif/2.aVr11' 41 6 

Résine, 11 sh. 9 den. 

Veaux Le 
Extra V, S » 8 
lH qualité 180 1 
2* qualité i 70 l 
8» qualité. 180 1 
Ch.-lnt, 8-Sè;: 

etiim. Petite» » • a gros a J -t 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. • » « a, 
Abat d-abat- Pièce 
,î°lr complet 18à 14ft. Abat d'expédi-

tion complet 8àl2fft 
Porcs (les 100 kilos) 

S- qualité... nsaiïSftî 

HERNIE: 
UBUBRÊ OU JURY ai HORS CONCOURS 

Nous sommes heureux d'informer les per-
sonnes atteintes de hernies que le renommé 
spécialiste M. J. GLASER, boulevard Sébas-
^E?1, à Paris' s'6St décidé, malgré lei 
difficultés actuelles, à rétablir, dans la me-
sure du possible, ses voyages, interrompus 
par suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que" ses appareils 
sont les seuls qui procurent un bien-être ab- Y 
solu et immédiat, qu'Us peuvent se porter 
jour et nuit sans gêne, et qu'ils font dispa-
raître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnea 
atteintes de hernies à venir essayer l'arma-
reil de M. GLASER à : 
Saintes, le 17 février, Hôtel du Commerce. 
BORDEAUX, les 18 et 19 février, HOtel d« 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Dax, le 20 février, Hôtel de la Paix. 
Mont-de-Marsan, le 21 février, Hôtel des Am-

bassadeurs. 
Maubourguet, le mardi 23 févr., H. de Franc» 
Lannemezan, le 24 février, Hôtel du Midi. 
Tarbes, le 25 février, Hôtel Darmau et du 

Commerce. 
Lourdes, le 26 février, Hôtel des Pyrénées. 
Pau, le 27 février, Hôtel du Commerce. 
Orthez, le 28 février, Grand-Hôtel. 
Bayonne, le 1« mars, Gr.-Hôt. du Commerce. * 

Brochure franco sur demande. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 16 février 1815. 

Comptant: 3 % nominatif, m 75; dito au por-
teur, p. c, 69 75. — 3 1/2 % amortissable. 00. — 
Tunisiennes 3 %. 370. - Obligations Ville de 
Paris 1871, 376. - Banque de France, 4,700. ~ 
Obligations communales 1880, 470- dito fon-
cières 1885 (5e), 83. - Crédit lyonnais, 1,095. — 
Est, actions de 500 fr., 780. — Lyon et Méditer-
ranée (Pans à) obligations fusàon 3 % SCS — 
'Mj,dJ' aÇ*&?s d?,500 fr., 955. - SsTôrd, actions d*. 
MO fr., 1,280. — Orléans, actions de 500 fr., 1,135: 
ditei obligations 3 % 1884, 370. - Ouest, actions 
de oOO fr., 740. — Suez, actions de 500 fr.. 4,100, u. 

| 1'? % {.9P9>„,8.24°- — Russes réunies 4 1/2 1014, 
rt'ffi^w^Qm0' M?L-, GomPagnie générale d Electricité. 960. — Eclairage électrhnie Rnr-
deaux-Midi 5 «_ (6,001 à U.594), «c^ - Compa-
gnie nouvelle d'éclairage et de chauffage par 
le gaz, obligations 5 %, 2e série, 475. 

Parait tous les Jeudis. 

I* Directeur ■ Marcel GOUNOUILH 9U. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bardeaux 
Imprimerie G. GOCNOOTLHOO 

rne Guiraude, U. 
MacMne» rotative» Morlnoni. 

BOURSE DIS PARIS 
DU 16 FEVRIER 

3 %, 69 05. 
3 % amortissable', 77 90 
3 1/2 libéré, 89 90. 
Maroc 1914, 424. 
Congo lots, 63. 
Egypte unifiée, 87 50. 
Egypte 3 1/2, 78. 
Extérieur, c. 40, 88 10. 
Extérieur, c. 240, 85 60. 
Extérieur, c. 480, 85 20. 
.lapon 1910, 75 50. 
Russe 1891, 62 05. 
Russe 1896, 58 30. 
Russe 1906, 92. « 
Russe 4 1/2 1914 1., 89 50 
Serbe 1906, 407. 
Serbe 1913, 74 25. 
Turc unifié, 55 50. 
Uruguay 1905, 81 30. 
Banque de Paris, 945. 
Crédit Foncier. 705. 
Crédit Lyonnais, 1,075. 
Crédit Mobilier, 375. 
Banque Française Rlo-

Plata, 205. 
Lyon, 1.100. 
Midi, 950. 
Nord, 1.273. 
Ouest, 744. 
Nord d'Espagne, 337. 
Saragosse, 340. 
Briansk ord.. 315. 
Tréfiler, du Havre, 221 
Rio, gr. c, 1,480. 

Sosnowice, 820. 
Nord-Sud, 114 50. 
Omnibus, 400. 
Panama, 101. 
Suez, 4,080. 
Parisienne dist., 400. 
Sels Gemmes, 241. 
Provodnik, 392. 
Air liquide, 225. 
V. de Paris 1871, 371. 
V. de Paris 1875, 495. 
V. de Paris 1876, 495. 
V. de Paris 1892, 290. 
V. de Paris 1898, 334. 
V. de Paris 1904, 323. 
V. de Paris 1912, 225< 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 362. 
Foncières 1885, 366. 
Foncières 1895, 376. 
Foncières 1903, 413. 
Foncières 1909, 223. 
Fonc. 1913, llb., 425 50. 
Fonc. 1913 n. 1., 421. 
Fonc. 1913 4 %, 440. 
Comra. 1879, 431. 

1891, 335. 
1S92, 368. 
1899, 360. 
1906, 421. 
1912 llb., 

Comni. 1912 n. 1.. .. 
, Est 3 % nouveau, 370. 
1 Grande-Ceinture, 375. 

Comm. 
Comm. 
Comm. 
Comm. 
Comm. 214. 

211 75. 

Fusion anc, 365. 
Fusion nouv., 367, 
Midi 3 % anc, 370. 
Midi 3 % nouv., 371, 
Nord 3 % anc, 365. 
Nord 3 % nouv., 368 75. 
Nord 2 1/2, 340. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc., 370. 
Orléans 3 % n., 369 50. 
Ouest 3 % anc, 375. 
Ouest 3 % nouv., 374. 
Ouest 2 1/2, 360. 
Nord d'Esp. Ire, 341. 
Saragosse Ire, 350. 
Riazan 4 %, 370. 
Port Rosario 5 %, 465 50 
Chant. Loire 5 %, 475. 
Stiegler, 21. 
Blanzy, 683. 
Suberbie, 135. 
Suberbie part, 42 50. 
Monaco, 4,105. 
Monaco 5e, 815. 
Colombla, 800. 
Wyomlng préf., 93. 
,Wyoming ord., 30 50. 

Butte, 247. 
Chino, 185. 
Crow-Mines, 100. 
De Beers ord., 255. 
De Beers préf., 310 Sfr 
East Rand, 54. ' ^ 
Ferreira Deep, 80. 
Goldfields, 36. 
Lena, 43 50. 
Modderfonteln, lift, 
Elllot, 85 25. 
Pena-Copper, 17. 
Randmine, 115 50. 
Ray Copper, 89. 
Sbansi, 18 75. 
Spassky, 51 25. 
S pies, 18 50 
Utah Copper, 2TL 
Village, 48. , 
Balia, 302. 
Eridania, 430 
Hartmann, 398. 
Lianosofr, ,340. 
Malacca, 91. 
Montecatlni, 98. 
Toula, 952. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25,12 1/2 a 25,17 1/2; New-York, 628 ft ' 

527; Suisse, 96 1/2 à 97 1/2; Italie, 93 1/2 à 95 1/81 
Hollande, 208 1/2 à 210 1/2; Espagne, 500 1/2 S 
505 1/2; Rouble, 222 à 237, 

ÎVEHTE APRÈS DËGÈS 
^Succession de M. L. Laconurte) 

DES VINS 
DE L'IMPORTAHTE CAVE 

DU CAFE DE MADRID 
ALLÉES DE TOURNY, no 9 

Par le ministère de 

J.DUGyiT 
.Commissaire • Prlseur 

Assisté de n L. Termes DMCA 
Courtier assermenté. 

Lundi 22 février 1915 et Jours 
Suivants, à une heure et demie 
,tle l'après-midi, il sera vendu 
Aux enchères publiques : 
Environ6,000Bouteilles 
j4e vins vieux rouges et blancs 
ides meilleurs crus et des mell-
jleures années, la plupart avec 
jeachet du château. 

Champagnes, Cognac, 
fDiampagne, Armagnac. 

VIEILLE CHARTREUSE 
ITHENTIQUE, LIQUEURS 
^EKSES, etc. 
i Au comptant et 5 %. 

Fine 

AU-
DI-

''i0"" AVIQ Mm> VT0 Laulaigne a 
41 ni 19vendu sa teinturerie, 
if, rue Frères-Bonie. Oppos bur 
'AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

€CCASION. Parcelle terrain 
Bouscat, valeur 1,500 fr r>r ï 

1800 fr. Ecr, O. 88, Agence Havas 

|Q|| achète paï*&„ meules pour broyage. A. Gré, 17 rue du 
Champ-de-Mars, Bordeaux. 

ae prête a 5 % toutes sommes k 
partir de 5,000 fr. sur maisons 

SBdx, 1" ayp- Ecr. Z. 78, Ag Hav 

nCUTICBQ adressez - vous KCn I iUÏiO Dieudonné.24, rue 
JPiliers-de-Tutelle, il vous paiera 
<eOupons moratoriés et t" titres. 

demande de suite un jeune 
homme au courant de la 

ivente confection hommes et en-
fants. Ecrire avec références à 
La Grande Fabricuie. La Roc1""10. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine J02 

VERITE 
d'Issues el de divers Objets 

hors do Service 
Le mardi 23 février 1915, à 14 

heures, aux Magasins du Service 
des vivres de Ta place de Bor-
deaux, rue Beok, n» il, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à l'adjudication aux en-
chères publiques, en plusieurs 
lots, de : 

lo 12 quintaux environ rognu-
res lard, 30 quintaux crlblures 
blé, 225 quintaux pain de guerre 
manqué, 11 quintaux tourteaux 
d'arachides, 280 quintaux pa-
piers divers, 6,120 longes de tou-
tes sortes, estagnons d'huile, 
boites de graisse pour automo-
bile, 45 robinets cuivre, et une 
quantité importante de bidons, 
estagnons et fûts, caisses et sacs 
vides. 

îo Enveloppes et chambres à 
air d'automobile : lo 342 kilogr. 
860 environ, enveloppes ferrées, 
marques diverses; 2o 367 kilogr. 
200 environ, enveloppes lisses, 
marques diverses; 3° 30 kilogr. 
environ, chambres à air, mar-
ques diverses. 

Dans la môme séance, 11 sera 
procédé à l'adjudication, en trois 
lots, des balayures de magasin 
à farine, croûtes de pain, débris 
de biscuits, pain manqué et brai-
ses, à provenir de la Manuten-
tion militaire de Bordeaux, pen-
dant le premier semestre 1915, 
savoir : 

lor lot.. — Balayures de maga-
sin : 25 quintaux métriques en-
viron. 

2« lot. — Croûtes de pain, dé-
bris de biscuits, pain manqué : 
10 quintaux métriques environ. 

3o lot. — Braises : 80 quintaux 
métriques environ. 

On peut prendre connaissance 
du cahier des charges au Bureau 
des Domaines de Bordeaux, 102, 
rue Sainte-Catherine. 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix principal, sans aucune ga-
raLetst'adjudicataires devront en-
lever les marchandises aussitôt 
après la vente. , , *"L« Receveur des Domaines, 

BQNNAL. 

Vient do JPetire&itro 

L'AG 
L'Annuaire de la Gironde 

Indispensable pour l'Inscription des 
Recettes, Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements el Noies, çel Agenda, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle el son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien des Maî-
tresses de Maison que des Commerçants. 

En vente dans tous les Magasins de la Petite Gironde, chez nos Dépo-
sitaires, dans les Kiosques et Magasins de Journaux. 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 lï-ano adressé au Directeur de la E"©tit© 
CHroncS.©, à Bordeaux, 

VIN EXTRA 
r) f)' l'hllï'3,r.Peyronnet 1*V ' b» tu m. vmicoLa'rooyaLB ci. m. 

VINS BLANCS toutes qnaUtés. 

I OS 220 lit., port. lùLrègi'e, ra» a 1 
m tout compris, contre Sm M 
Il rembt. Echant. 0' 50. U1 

L. JEAN, propriétaire, A'arbonne. 

J NDUSTRIE en pleine prospérité 
à céder immédiatement avec 

acompte de 50,000 fr. Adr. jnal. 

A cbète torp. occ, 10-12 HP, marq. 
fabrlq. réc'o. A. 44, bur. jnal. 

flU achèterait d'occasion une 
wrfl charrette à bras. S'adresser 
bureau du journal. 

Uomme marié. 27 a., désire place 
garçon courses ou empl. quelc. 
Carrère, 3, rue , Maucoudinat. 

Son bois, sac obus, 24, r. du Hâ. 

lïtl FSE MANDE MECANICIEN 
Un UCM connaissant fabrica-
tion boites vides machine et fer-
meture par sertissoul"".Ecr. usine 
Roulland.Conoarneau (Finistère) 

BONNETERIE en gros, livrai-
son Immédiate. Séba, 33, quai 

«les HaiiRs, Bawuwe, 

louer appartement ou | 
propriété, trouver Im-

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

jyjachines à coudre, g"l luxe, à 
Itl solder.AIbion,40,c. pMtesr, Bdx. 

A l OSICO Petit appart. vide, LU Util 2» étage. 3, rue Ma-
lescaut. S'y adres. l'après-midi. 

1 er étage confort, meublé, r 
Saint-Genès, 350 fr. par mo 

durée de la guerre. Pour visiter, 
le mat., de 9 h. 1/2 à 10 h. l/2.Ad.jl. 

ue 
ois, 

Chambre meublée pour homme 
à louer, électricité, 46, r. Répond. 

m DEM. 2 ou 3 pièces vides 
d» maison honor. V. K., JaL 

O RS dem. louer maison avec jar-
Iri dln. 8 pièces, Pessac, St-Ge-

nès, Croix-Blanche. Offres et con-
ditions X. Y. Z., bur. journal. 

D' lésire louer rez-de-chauss., 4 p. 
meubl., jard., 60 f r.Ecr.M.B., jal. 

UEFUCIË DESIRE ACHETER 
dans la région Sud-Ouest un 
commerce ou industrie facile 
Masson, 129. rue Lafayette, Paris. 

SAGS 110x75 à vendre, 18, bou-
Jayatil Antoine-Gautier. 

Moteur à gaz et dynamo à ven-
dre, 261, rue Judaïque. 

PRÊTS SURTOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10, place Puy.Paulin. 

Automobiles et tThars 
Huiles et Graisses p» graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

MERCERIE MODÈLE, 
121 Cours (l'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

naj demande des manœuvres à 
vil l'usine à gaz de Bacalan. 
S'y présenter. 

AU dem. ouvrières et entrepre-
Uii neuses pr confection che-
mises. 27, rue des Vignerons. 

ON demande étiqueteuses usine 
Price, c" de Bayonne, 229. 

Scieur-limeur dem. pour bois en 
grume, trav.ass.Ecr.A.F.150,jal. 

AU demande ménage vachers 
Ulï sachant traire. S'adr. chât. 
Naulin, Mérignac (Gironde). 

Personne sérieuse, habituée aux 
malades, sachant diriger ména-
ge, demande place, prix modéré. 
B. Séchet, 31, rue de Lalan.de, 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS X LEÇONS* 
t>RIX «ODE H ÉS 

Mto MBYKB 
8S~Bue Juàaitrua — U 

BORDEAUX 

Représentant de commerce libéré 
du service militaire à la suite 
de blessures reçues au champ 
d'honneur, dem. situation. Con-
naît travail bureau et corresp. 
espagnole. Référ. Adr. 828, b. jal. 

BELGrE 
bien relationné accept. pr Belgi-
que représentation maison sér» 
vins. Ecr. S. R. 24, bur. journal. 

bien payées p' 
vareuses chemi-

ses militaires ÛM»». R. Ligier, 13. 

fijj DEM. employé au courant 
vl" «les opérations de douane, 
rue de la Roussglle, 52. Référen-
ces d<j nremiex ordre exigées. 

Dame sténo-dactylo au courant 
travaux bureau, demande place. 
Références. Ecr. T. L, Journal. 

CONDUCTEUR LIMO 
demandé, 57, rue des 3-Canils. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Perdu dimanche soir montre or 
dame gravée B. L., c» Sf-Jean, 

r. Sta-Catherlne. Adr. Jnal. Rêc. 

F OUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC I.A aisavxm,KiKDSB 

Tisane RAOUL MÂÏET au Goudron 
Cette titane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tentes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouflenient, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
litttisaanaable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUtE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eftet aux huiles 
do foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint i ses qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

St prt'pare en infinie», toit à Vtau, tait encart mieux au lait. 
xfr CSO la toits ensz tons le» piannucfen».—Parpjto: Ifr. Vtf 

Dépôt : Raonl MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

PLAIES ; 
|yicèr38,WM variqueuses I .. . 7 .

 n
 _„ dartres. herpS, «es. do «ang, plata* de plaies ÛB la Peao r^^^r^s^ I^So^aTRAITEMEKT VEBÉTAUD'WOLF 

iw iwwrof ctt; mmOtamimtoui. ex, fis « ftAUCO. foin 
qgfe „ M_ A?PASSERIKt,x <*> U. SoiciaUst*. M. lue de» PtorM.é BOROEim 


